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La Manitoba Teachers’ Society (M.T.S.) endosse 
le principe de l’école entièrement française 


D Projet de secrétariat des coopératives canadiennes-françaises 


par DANIELLE PIGEON 


Après la Fédération des Francopho- 
nes hors Québec, l'Association de la 
Presse francophone hors Québec, on 
entend maintenant parler des coopé- 
rateurs francophones “hors Québec” 
qui voudraient une affiliation plus con- 
crère au Conseil Canadien de Coopé- 
ration. 


En effet, plusieurs représentants 
des mouvements coopératifs français 
hors Québec se réunissaient à Toron- 
to, sous les auspices du Seocrétariat 
d'Etat, les 26, 27 et 28 mars derniers. 
Presque toutes les provinces avaient 
un ou plusieurs délégués y compris le 
Québec dont les représentants, de 
grandes personnalités du monde co- 
opératif, étaient là à titre d'invités, 
étant tout de même conviés à partici- 
per aux discussions. Les frais des 
participants étaient absorbés par le 
Secrétariat d'Etat sauf en ce qui 
concerne le Québec. Un représentant 
du Manitoba, M. Denis Maynard nous 
a donné quelques informations à ce 
sujet. 


Les mouvements coopératifs fran- 
cophones hors Québec désirent des 
relations plus étroites et suivies avec 
le Conseil Canadien de Coopération 
afin d'éviter l'assimilation au mouve- 
ment coopératif anglophone, le Co- 
operative Union of Canada et ce, par la 
mise en place d'un bureau chef ou 
secrétariat permanent à Ottawa — ou 
ailleurs — conjointement peut-être 
avec la Fédération des Francophones 
hors Québec dont M. Hubert Gauthier 
est le président. 


(SUITE PAGE 24) 


Collège “Quand une lecture nous élève l'esprit, et qu'elle vous inspire 
des sentiments nobles et courageux, ne cherchez pas une au- 
tre règle pour juger l'ouvrage; il est bon, et fait de main d'ou- 
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Cette photographie fait partie du concours su photographies qui aura lieu au Centre Culturel de Sainte. Anne 
durant la semaine du 18 au 24 avril prochains. Une invitation est lancée aux gens de la région qui veulent parti- 
ciper à ce concours. 


Jean de la Bruyère 


Une bibliothèque aux services de la population francophone. 
Heures d'ouvertures : 


Lundi au jeudi : 08 h 30 à 22h 00 Samedi 


Vendredi 


Renseignements : 


: 08 h 30 à 18h 00 


Dimanche 


233 — 0210 


: 09h00à 17h 00 
: 13h 00 à 18h 00 


- poste 122 


AVRIL 1976 


L'expression “hors Québec” semble devenir à la mode. Au mo: 
ment de la présentation du rapport du Groupe de Travail sur les 
minorités de Langue française, à l'automne, des représentants des 
groupes canadiens-français ont fondé ‘La Fédération des Franco- 
phones hors Québec” qui a immédiatement entrepris de faire pres- 
sion sur le Secrétariat d'Etat pour obtenir la mise en application 
des recommandations du Groupe de Travail sur les Minorités de 
Langue française, dont les plus importantes sont la création, au 
sein du ministère, d'une Direction dont le titulaire aurait le rang de 
sous-ministre adjoint et qui s'occuperait des minorités de langue 
française, et une réallocation budgétaire destinée à acheminer plus 
d'argent vers les groupes minoritaires francophones. Les représen- 
tants de la Fédération sortirent insatisfaits des résultats d'une ren- 
contre avec le Secrétaire d'Etat, le 27 novembre, ‘La Fédération, 
écrivit alors le président de la Fédération des Francophones hors 
Québec, ne saurait se satisfaire des réponses présentes de l'Honora: 
ble H, Faulkner, de la forme de dialogue instaurée par le Secréta- 
riat d'Etat, ni de la promesse d'une prise de position définitive pour 
le 31 mars 1976, Dans le climat actuel, en considérant les modalités 
avancées par l'Honorable H. Faulkner, la décision qui risque d'inter- 
venir ne saurait guère être favorable aux communautés francopho- 
nes minoritaires". 


L'Honorable Faulkner tint sa promesse et rendit une réponse à la 
Fédération la semaine dernière, En fin de semaine, on nous annon- 
çait que cette réponse était ‘à l'étude” et qu'on nous en dirait plus 
long au cours des prochains jours. Au moment d'aller sous presse 
nous recevons une convocation à une conférence de presse ‘‘où les 
détails de la réponse du Secrétaire d'Etat, l'Honorable Hugh Faulk- 
ner, ainsi que les réactions de la F.F.H.Q. seront rendues publiques”. 
Cela se passera jeudi de cette semaine. Doit-on comprendre que la 
situation n'est pas trop claire? On peut imaginer que si la Fédéra- 
tion avait obtenu ce qu'elle avait demandé, elle l'aurait allègrement 
proclamé immédiatement. I! y a toujours le danger, lorsque l'on 
transige avec les gouvernements, de ‘rêver en couleurs”, de s'ima- 
giner qu'il suffit de présenter des demandes, de faire pression, pour 
obtenir ce que l'on veut. Les choses se passent bien lentement au 
sein des ministères où les demandes arrivent de toutes parts. Enfin, 
il y a la politique”. Si le ministère pose tel geste, accepte telle re- 
quête, tel geste, telle décision peut, risque de provoquer d'autres 
réactions, des réactions d'ailleurs, d'autres groupes. Ainsi de suite. 
D ‘où l'extrême lenteur du processus de décision au sein des minis- 
teres, 


1! y a quelques semaines, ce sont les journaux de langue française 
“hors Québec” qui se sont constitués en association dans le but 


Éditorial 


“HORS QUÉBEC” - ATTENTION 


principal d'obtenir une part plus considérable de la publicite payée 
par le gouvernement fédéral. Les hebdomadaires du type non-com- 
mercial, ne peuvent survivre sans la publicité commerciale payée. 
Or, le gouvernement fédéral, on le sait, dépense chaque année des 
millions en annonces payées dans les média, 


La semaine dernière, on a appris qu'une réunion a eu lieu, à Toron- 
to, de représentants des coopératives canadiennes-françaises ‘hors 
Québec”, à laquelle, toutefois, des représentants du mouvement 
coopératif québécois étaient “invités”. Le bulletin de nouvelles qui 
rapportait l'événement laissait entendre que le but de cette réunion 
était de créer un secrétariat des coopératives canadiennes-françaises 
“hors Québec” (Voir l'article de Danielle Pigeon, en page 11). Des 
renseignements obtenus de personnes compétentes, dont certaines 
étaient à la réunion de Toronto, indiquent clairement que pour exis- 
ter, un tel secrétariat aura besoin de l'appui du mouvement coopéra- 
tif québécois, 


Ces réunions de représentants de groupes divers se tiennent la plu- 
part du temps ‘sous l'égide du Secrétariat d'Etat”. C'est-à-dire que 
c'est le Secrétariat d'Etat qui paie les frais de déplacement et de lo- 
gement des participants. (On nous dit cependant que les “invités 
du Québec à la réunion de Toronto étaient à leurs frais”. } 


On comprend que ces associations, groupes, fédérations ont besoin 
d'argent, ne pourraient pas fonctionner sans des fonds considéra- 
bles. [1 faut aussi comprendre que les organismes que créent ces 
groupes, des secrétariats, par exemple, ont pour tâche principale 
d'obtenir des fonds du gouvernement fédéral, I! y a, comme ça, à 
Ottawa, des centaines de bureaux dont les titulaires ont pour tä- 
che de surveiller les intérêts de leurs groupes: les grandes entrepri:- 
ses, les groupes ethniques, les Indiens, etc. On appelle ce genre de 
travail du “lobbying”, c'est-à-dire du travail de pression. 


{l'est compréhensible que les millions se trouvant à Ottawa, on re- 
garde là-haut. Mais comme toutes les énergies de nos groupes sont 
orientées vers la survie de la francophonie, il ne faudrait pas oublier 
que si l'argent est à Ottawa, c'est au Québec que se trouve le centre 
de la culture française en À mérique, et que c'est au Québec que se 
trouvent les ressources culturelles, ressources qui manquent telle- 
ment “hors Québec”. Il y aurait peut-être lieu, parallèlement, d'ins- 
tituer des “lobbies” à Québec... Sans des liens culturels étroits avec 
le Québec, les millions auront peu d'effets... 


Jean-Jacques Le Francois 


Le M.T.S. endosse le principe de l’école française 


A —QU'IL SOIT RÉSOLU QUE la 
“Manitoba Teachers' Society” accepte 
la politique suivante concernant l'édu- 
cation française: 


1) L'ÉCOLE FRANÇAISE EST CEL- 
LE QUI ASSURE LE MIEUX L'ATTEIN- 
TE DU DOUBLE OBJECTIF DE PRE- 
SERVER ET D'AMÉLIORER LA LAN- 
GUE DE L'ÉTUDIANT FRANCOPHO- 
NE. 


2) L'ÉCOLE OU LES PROGRAM- 
MES D'IMMERSION EN FRANÇAIS 
SONT LE MEILLEUR MOYEN D'’AT- 
TEINDRE LES OBJECTIFS DE TOUS 
LES NON-FRANCOPHONES QUI DÉ- 
SIRENT DEVENIR VÉRITABLEMENT 
BILINGUES. 


B — DÉFINITION DE L'ÉCOLE 
FRANÇAISE 


Qu'il soit aussi résolu que la “M.T.S." 
encourage l'établissement d'écoles 
françaises qui seront administrées par 
les commissions scolaires du Mani- 
toba, et qui devront: 


a) utiliser la langue française com- 
me langue d'enseignement, de com- 
munication et d'administration; et 


b) créer une ambiance favorable au 
développement de la langue française 


C — PROGRAMMES ET ÉCOLES 
D'IMMERSION 


Qu'il soit aussi résolu que la “M.T.S." 
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C'est une victoire éclatante qu'ont remporté jeudi dernier Les Educateurs Franco- 
Manitobains à la 57e réunion annuelle de la Manitoba Teachers' Society. Les 
E.F.M. y ont en effet obtenu l'endossement, par la presque totalité des 236 
délégués représentant les quelque 12,000 membres de la M.T.S., d'une résolution 
visant à faire adopter le principe de l'école entièrement française pour les étudiants 
francophones, On se rappelle les documents préparés par le Bureau de l'Education 
Française dont le plus récent et le mieux connu, “Pour un Réseau d'Ecoles Fran- 
çaises”, L'adoption de la motion des E.F.M. se situe dans ce mouvement qui sem- 
ble se généraliser au Manitoba français pour l'obtention, dans le cadre de la Loi 
113, d'une politique d'éducation française, partant d'un programme d'enseigne- 
ment en langue française, partant d'écoles françaises. Fait à noter, sur les 236 dé- 
légués, seulement une vingtaine étaient des Francophones. Voici le texte de la 


proposition des E.F.M.: 


encourage la création d'écoles ou de 
programmes d'immersion en français 
et développe en collaboration avec les 
E.F.M. des directives claires et préci- 
ses en ce qui concerne: 


a) le fonctionnement de telles éco- 
les et programmes. 


b) la possibilité de transfert d'une 
école où d'un programme d'immersion 
à une école française, là où les parents 
ou les étudiants le désireraient. 


c) la formation et le développement 
professionnel des enseignants res- 
ponsables de telles classes d'immer- 
sion. 


D — ADMISSION ET POSSIBILITÉ 
DE TRANSFERT 


Qu'il soit aussi résolu que: 
1) Les écoles françaises soient 


accessibles à tout étudiant qui désire 
recevoir un enseignement.en français 


et peut s'exprimer en français à con- 
dition toutefois que l'entrée au niveau 
de la maternelle et de la première 
année ne soit refusée à aucun étu- 
diant. 


2) Les écoles ou programmes d'im- 
mersion en français soient accessi- 
bles à tout étudiant non-francophone 
qui désire s'inscrire à de telles écoles, 
etc. 


3) Que là où l'école d'immersion ou 
le programme d'immersion en français 
n'existe pas pour quelque raison que 
ce soit, que l'école française soit alors 
accessible aux étudiants non-franco- 
phones. 


E — IMPLANTATION 


Qu'il soit aussi résolu que la “M.T.S." 
en collaboration avec les E.F.M.: 


1) Etudie les moyens qui permet- 
traient l'établissement d'une façon 


graduelle et progressive d'écoles fran- 
çaises selon le rythme des circons- 
tances et les situations particulières 
de chaque commission scolaire, et 


2) Etudie immédiatement les exi- 
gences pédagogiques et financières 
qui permettront aux enseignants de 
rencontrer leurs obligations profes- 
sionnelles en matière d'éducation 
française, 


F — INFORMATION ET 
EVALUATION 


Qu'il soit aussi résolu que la “M.T.S." 
insiste auprès du Ministre de l'édu- 
cation et des commissions scolaires 
pour qu'il assure: 


1) La révision et l'évaluation pério- 
dique des prévisions légales et finan- 
cières de même que les règlermients 
qui gouvernent l'éducation française 
pour s'assurer que ces prévisions et 
règlements rencontrent les besoins 
du moment. 


2) Le développement et la mise en 
application d'un programme d'infor- 
mation auprès des: parents manito- 
bains quant aux prévisions légales, 
financières et autres qui gouvernent 
l'éducation française tant au niveau de 
la province qu'au niveau des divisions 
scolaires, permettant ainsi aux pa- 
rents de faire un choix judicieux basé 
sur une meilleure compréhension des 
programmes et des services qui leur 
sont disponibles.m 


La Société Franco-Manitobaine nous 
présente son exécutif pour l'année '76- 
"77, Dans l'ordre habituel: 


JEAN-MARIE TAILLEFER, premier vice- 
président, — Malgré sa jeunesse appa- 
rente, il est un des vétérans de l'équipe, 
puisqu'il termine cette année son deux- 
ième terme, À l'école de La Broquerie, 
son village natal, on a tôt fait de décou- 
vrir sa sagesse naturelle, la finesse de 
ses analyses et la pondération de ses 
vues, et on l'a nommé assistant princi- 
pal, Les mêmes qualités le désignaient 
tout naturellement comme premier vice- 
président de la S.F.,M, 


DR GERARD ARCHAMBAULT, prési- 
dent, — || a le coeur si manitobain 
qu'on a peine à croire qu'il est né à Duck 
Lake, Saskatchewan, Il faut en dire 
autant de son épouse Stella, fille d'un 
des grands artisans de l'A.C.F.C, de la 
Saskatchewan. Pour être bien sûr d'ex- 
ercer sa profession de dentiste en fran- 
çais, il est venu s'établir à Sainte-Anne, 
tout près de La Broquerie, là où on fête 
chaque année la Saint-Jean-Baptiste, 
Mais quelle sera sa vraie profession? 
Sa lucidité, sa fermeté et son habileté 
comme leader nous font croire que 
d'autres portes pourraient s'ouvrir, 


JEAN-MAURICE LEMOINE, deuxième 
vice-président, — Rattaché à Sainte- 
Agathe par les Lemoine et par les 
Gagné à Saint-Pierre, Jean-Maurice a 
des racines presque ancestrales dans 
l'enseignement et le service public. Ma- 
rié et père de trois enfants, il poursuit 
une carrière ascendante: cinq ans d'en- 
seignement à Saint-Jean-Baptiste, et 
deux ans comme directeur à Sainte- 
Agathe. Sympathique jusqu'à l'excès, il 
a des admiratrices passionnées de tout 
âge. La S.F.M. compte sur lui pour re- 
trouver le coeur des franco-manitobains 
qui ne nous aimaient plus. 


SR MARCELLE LEMAIRE, conseillère. 
— Originaire de Saint-Norbert, les 
Saints-Norbertiens en sont toujours 
conscients grâce à la rue Lemaire. De- 
puis trente-sept ans dans l'enseigne- 
ment ; elle se donne avec grand dévoue- 


Une session sur 


C'est un fait indéniablé qu'aujour- 
d'hui les mass media, — presse, 
radio, télévision, cinéma, disque — 
sont entrés dans nos vies. IIS occu- 
pent une place prépondérante. Tou- 
jours plus répandus, sans cesse per- 
fectionnés, ils deviennent de plus en 
plus une force qui s'impose. Ils peu- 
vent être tout aussi bien des moyens 
précieux d'enrichissement et d'épa- 
nouissement humain que des formes 
de manipulation sinon d'avilissement 
selon que nous les connaissons et 
utilisons. 


Les media ont leur langagée particu- 
lier auquel très peu d'entre nous 
furent initiés. Pourtant nous en som- 
mes tellement dépendants qu'il nous 
est difficile de vivre sans eux. Nous 
n'avons donc pas le choix: ou bien 
nous en devenons esclave ou bien 
nous les apprivoisons en apprenant à 
les connaître. || faut savoir lire un jour- 
nal, écouter la radio, regarder la télé- 
vision... toute une éducation qui 


rendra capable d'apprécier, de juger, 
de réagir sur tout ce que les mass 
média nous véhiculent. Sommes-nous 
prêts? 
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ment, Munie de deux maltrises acadé- 
miques, cela ne lui enlève pas ses 
talents artistiques, Sur ce on ne peut 
l'accuser d'être sans dessin, Et à qui ne 
le saurait, elle surabonde d'entrain, ce 
qui devrait apporter toute chose à bon- 
ne fin, 


ANDRE FRÉCHETTE, conseiller, — On 
connaissait Tony, son frère, pour ses 
talents comme administrateur, puis 
comme un des pilliers du B.E,F, Doré- 
navant c'est André qui entre en scène: 
professeur de sciences au niveau collé- 
gial du Collège de Saint-Boniface 
depuis plusieurs années, il nous promet 
plus de rigueur scientifique dans l'agen- 
cement de nos “roues d'engrenage”, 
sans négliger l'huile de sa pédagogie 
toujours très humaine, 


M. ARMAND MERCIER, conseiller, — 
Que serait la S.F.M, sans un ou deux 
Fransaskois? Armand vit le jour à Pon- 
teix, et la lumière quand il vint s'établir 
au Manitoba. Père de deux enfants 
d'âge préscolaire il s'empresse de nous 
assurer qu'il est marié, Un séjour en 
Afrique avec le Tiers-Monde lui a valu 
une expérience qu'il sait apprécier, De- 
puis 1959, il oeuvre dans les mouve- 
ments du Développement Coopératif et 
de temps à autre avouera en confidence 
que le Mouvement Co-0op est pour lui 
une deuxième religion. 


RICHARD SIMOENS, conseiller-jeu- 
nesse et président du C.J.P. — Richard 
Simoens est venu parmi les jeunes à qui 
il a plu. Le poste de président on lui a 
confié et pour les jeunes il s'est donné. 
La barbe rare, les cheveux trop longs, 
Richard se perd, mais tout au long il 
crie: ‘l'avenir appartient aux jeunes”. 
Peut-on le croire? || est tellement jeune. 


M. RENÉ PICHÉ, secrétaire-trésorier. 
— René Piché, natif de Fannystelle, 
marié, et père de deux enfants, fit de 
nombreux stages d'études en philoso- 
phie, en théologie, et en communica- 
tion dans divers milieux, tels qu'Ot- 
tawa, Lebret, Paris, Vienne et Régina, 
durant les années 1958 à 1973. Profes- 
seur de français à l'Université de Regina 


les mass media 


A cet effet, l'Office des Communi- 
cations Sociales offrira une session 
intensive d'initiation aux mass me- 
dia... ce qu'ils sont, ce qu'ils nous 
font, ce que nous en faisons, ce que 
nous pourrions en faire. Les profes- 
seurs et animateurs de cette session 
sont des spécialistes et profession- 
nels dans cette matière. 


Cette session se tiendra au Collège 
universitaire de Saint-Boniface du 3 au 
7 mai prochain pour toutes personnes 
intéressées, parents, éducateurs, per- 
sonnes engagées dans la pastorale 
ou action sociale, et étudiants au 
niveau universitaire. 


Pour tous renseignements, s'adres- 
ser à : 


Maria Prenovault, s.n.j.m. 
Office Communications Sociales 
622, rue Taché 

Saint-Boniface, Manitoba 

R2H 2B4 


Téléphone: 247-9851 
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en 1969, puis animateur socio-culturel 
du Programme d'études bilingues de 
1970 à 1973, il Jjugea bon de revenir à sa 
province natale comme assistant à la 
réalisation à C.B.W.F.T, en 1973, L'an- 
née suivante, il devint réalisateur de Di- 
mension J, et de Génies en Herbe, et 
est présentement producteur délégué à 
l'O.N.F, On ne sait quelle dimension 
René apportera à l'exécutif... ça devien- 
dra bien sûr la dimension S.F.M.? Ce 
qu'on peut assurer, c'est que la dimen- 
sion proviendra d'un Génie en Herbe en 
pleine effloraison. 


L'actualité 


M. CAMILLE LEGARE, conseiller, — 
Venu d'"En bas” pour enrichir son ex- 
périence, il s'est fait prendre au jeu. 
C'est Sainte-Anne qui a hérité de sa 
compétence, de son dynamisme et de 
ses multiples talents. La chorale ‘Les 
Blés au Vent” trouve en lui un appui 


solide et son commentateur attitré. 
Membre expérimenté de l'exécutif de la 
S,F.M., il saura nous faire chanter en 
choeur son chant préféré “S'unir pour 
S'épanouir”, (Absent de la photo) 


LES “QUETEUX" 


On faisait peur aux enfants, autrefois, avec des histoires de 
“Quêteux"” et de “bonhomme-sept-heures”. C'est extraordi- 
naire comme on à toujours eu recours à la peur pour contrain- 
dre. Même de nos jours... L'histoire de ma grand'mère avait des 
points faibles. Nous ne les remarquions pas alors. On ne “barrait” 
pas les portes dans les campagnes. Les chiens vivaient plutôt à 
l'extérieur, dehors, hormis l'hiver. Et ils ne portaient pas de col- 
lier, surtout un gros chien comme le sont d'habitude les chiens de 
ferme. Enfin, je viens d'apprendre que les “quêteux... ne travail 
laient pas le dimanche, ni l'hiver. Cela me peine un peu car on les 
croyait, les histoires de ma grand'mère... 


D'ailleurs, les ‘‘quêteux"" étaient, règle générale, de bons diables, 
qui ne faisaient peur à personne, qu'au contraire on connaissait, 
qu'on estimait, à qui on réservait bon accueil, gite, qu'on admettait 
dans la famille, qu'on attendait, qu'on aimait revoir. Rares sont 
ceux qui ‘jetèrent des sorts”, comme on a dit souvent, à quiconque 
ne donnait point ou pas assez. Dans la région de Québec, les ‘'qué- 
teux ” venaient de la rive sud du fleuve. Un informateur me dit qu'un 
grand nombre de ceux qui parcouraïent l'Ile d'Orléans et la Côte de 
Beaupré étaient de Saint-Raphaël dans le comté de Bellechasse. C'é- 
tait, dit-il, une paroisse de ‘quêteux”. [ls s'amenaient, colportant 
nouvelles et commérages. On leur donnait un sou, de quoi manger. 
Souvent, on les logeait. À l’Ange-Gardien, chez monsieur Emond, on 
gardait toujours trois lits pour les ‘quêteux”. S'il en venait cinq, 


deux couchaïent par terre. 


Les ‘’quêteux” travaillaient avec méthode, organisant leurs tour- 
nées de façon à se trouver, le samedi soir, par exemple, aux endroits 
propices, là où ils étaient assurés de trouver bon gîte. On les nourris- 
sait, on les couchait. Et on les obligeait à aller à la messe le lende- 
main matin, ce que la plupart du temps il ne faisaient pas. “Ils fai- 


“” 


saient semblant... 


, me dit mon informateur. 


Quand ils repartaient, le lundi, s'ils étaient plusieurs à avoir logé 
au même endroit, le problème était de se trouver le premier, car 
lorsqu'on avait donné à un, puis à un autre, il ne restait rien pour le 
troisième, On n'était pas riche. [Is se montraient difficiles parfois, 
exigeants, et, dit-on, remarquablement malpropres.…. 

C'étaient des gens de la terre qui, arrivés au moment où un fils 
pouvait prendre la relève, se faisaient ‘’quêteux"”, partaient, comme 
ça, en tournées. Le fils suivait la trace de son père. C'était, comme on 
dit, une affaire de famille. Un matin, un ‘quêteux"" frappe à une 
porte. On ne le connaît pas. On s'enquiert. Le nom est familier. C'est 
le fils d'Untel. Le père est trop vieux maintenant... 

Les ‘’quêteux‘” restaient chez-eux l'hiver, vivaient de ce qu'ils a- 
vaient amassé durant la belle saison. 

On ne voit plus de ‘’quêteux”. Honorable profession disparue... 


eee 


Jean de Lotainville 
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"RAPATRIER LA CONSTITUTION”... (POURQUOI FAIRE ?) 


L'Union du Haut-Canada et du Bas-Canada (1841), 
puis ‘la Confédération” (1867), 


instruments de domination et d’assimilation 


“L'ÂGE D'OR DES CHEMINS DE FER"! 
LES CAPITALISTES  S'ENRICHISSENT 
PAR LA FORMULE PUBLIC RISK AND 
PRIVATE PROFIT, 


L'abandon de la politique protectionnis- 
te avait un moment compromis les projets 
des marchands anglais, Puis le traité de 
réciprocité avec les Etats-Unis avait rame- 
né la prospérité, 


Mais les Américains deviennent à leur 
tour protectionnistes, Et ils refusent, en 
1866, de renouveler le traité, Et encore, il 
est rumeur que les Etats-Unis, qui ne sont 
pas en très bons termes avec l'Angleterre 
à cause de la guerre civile américaine, en- 
vahissent le Canada, Londres doit envoyer 
15,000 hommes au Canada et il faut forti- 
fier en hâte les frontières. 


Montréal, qui devait, selon les capita- 
listes britanniques, devenir le grand entre- 
pôt, le centre de transit des produits de 
l'Ouest, grâce à la canalisation, perd gra- 
duellement son rang au profit de New 
York. Dès les années '50, le Canada-Ouest 
exporte 15 fois plus de blé par New York 
que par Montréal. Le système de canaux, 
qu'on avait amélioré après l'Union au coût 
de 2.5 millions de livres, est maintenant 
sous-utilisé. 


Les hommes d'affaires anglais se lan- 
cent donc dans la construction des che- 
mins de fer qui devraient permettre de 
transporter les produits de l'Ouest vers les 
ports de l'Atlantique à l'année longue. 
C'est ‘l'âge d'or des chemins de fer”. 
Comme il faut beaucoup d'argent pour 
construire ces lignes ferroviaires qui doi- 
vent prolonger le réseau américain, traver- 
ser le pays jusqu'à l'Atlantique, les entre- 
preneurs s'adressent à l'Etat, On estime, 
écrivent Farley et Lamarche, le coût total 
des chemins de fer construits en Amérique 
du Nord britannique avant 1867 à 154,694 .- 
853 dollars, soit une moyenne de 63,800 
dollars du mille. La Grande-Bretagne in- 
jecte 100 millions de dollars au Canada 
pendant cette seule décennie (1850-1860). 
Ce qu'on a appelé le boom des chemins de 
fer provoque au Canada une période sans 
précédent de formation de capital. Finan- 
cés par l'Etat, mais construits par l'entre- 
pise privée — au point qu'on a pu parler de 
public risk and private profit — les che- 
mins de fer confirment la montée de la 
classe des grands capitalistes Mont- 
trealers, hommes d'affaires, entrepreneurs 
et promoteurs de tous ces projets. 


“Si les chemins de fer ne se présentent 
guère comme des entreprises rentables, 
cela n'empêche pas les entrepreneurs qui 
les construisent et les capitalistes qui spé- 
culent sur leur financement — entre deux 
banqueroutes — de réaliser des profits 
étonnants. Plusieurs grandes familles 
anglo-canadiennes y font fortune, sens 
des affaires ou pas! 


“Qui paye la note? Hélas! Les petits in- 
vestisseurs privés, certaines municipali- 
tés et de façon générale le public payeur 
de taxes. Déjà passablement endetté par 
la construction des canaux — $18,782,565 
vers 1850 — le gouvernement du Canada- 
Uni triple sa dette — $54,142,044 vers 1860 
— avec les chemins de fer. Comme il n'y a 
pas à l'époque d'impôt sur le revenu, le fi- 
nancement de ces investissements repose 
principalement sur les revenus tirés des 
droits de douane, inclus bien entendu 
dans le prix des marchandises à la con- 
sommation. Tellement que la hausse des 
prix ne permet plus de soutenir la concur- 
rence américaine et que le gouvernement, 
à partir de 1858, doit s'orienter vers une 
politique protectionniste dont les consom- 
mateurs font évidemment les frais”. 


L'Ouest bénéficie des chemins de fer, 
mais le but visé n'est pas atteint. || en coû- 
te encore plus cher de faire transporter les 
marchandises par chemin de fer que par 
les canaux canadiens ou par les chemins 
de fer américains. 


Farley et Lamarche font remarquer que 
“les financiers des chemins de fer et les 
politiciens du Canada-Uni ont accepté des 
collusions dans lesquelles la moralité pu- 
blique laissa quelques plumes. Par exem- 
ple, six membres du Cabinet qui ne crai- 
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des Français Canadiens. 


par JEAN-JACQUES LE FRANÇOIS 


Le British North America Act, que l'on dit avoir été “un pacte entre deux nations" 
mais n'en est rien, n'en était pas un, n'en fut pas un, car les signatures apposées 
à ce texte de Loi complété au Parlement de Londres, à la fin de 1866, ne faisaient 
qu'attester l'authenticité dudit texte adopté par une majorité de délégués mais non 
à l'unanimité, texte dont le brouillon avait été mis au point à la conférence de 
Québec, le 10 octobre 1864, À Londres, ce projet de constitution canadienne avait 
suscité peu d'intérêt chez les parlementaires anglais, 


Il y a de cela bien longtemps. À tous les cinquante ans ou à peu près, il est question 
de “rapatrier la Constitution”, On en reparle présentement. Dans une série d'arti- 
cles dont voici le troisième, Jean-Jacques Le François traite: de “la Confédération" 
.. bien que la structure politique du Canada soit celle d'une “fédération et non celle 
d'une “confédération” d'Etats. Dans une fédération, le pouvoir central est fort et 
tend à devenir de plus en plus centralisateur, alors que dans une confédération 
d'Etats, comme c'est le cas des Etats-Unis d'Amérique, les Etats sont beaucoup 
plus indépendants. 


Mais pour traiter de “la Confédération”, du British North America Act, il faut savoir 
comment on en est venu à ce système, à cette constitution, “La Confédération” fut 
la suite naturelle de l'Union du Haut-Canada et du Bas-Canada,.en 1841, qui résulta 
principalement des recommandations contenues dans le rapport de Lord Durham, 
suite à la rébellion de 1837, rapport qui préconisait des mesures destinées à assu- 
rer la domination et l'assimilation des Français Canadiens par l'élément anglais et 


au profit des intérêts anglais. 


gnent pas de s'afficher comme directeurs 
du Grand Trunck Railway of Canada ou en- 
core ces politiciens, agents de compa- 
gnie: Hincks, Galt, MacNab, Macdonald 
(J.A.) et Cartier. Ce dernier fait figure d'ex- 
ception. Ce sont en effet des Canadians 
qui profiteront de l'activité économique 
des années "50", 


C'est alors qu'est reprise l'idée d'un état 
fédéral qui engloberait toutes les colonies 
anglaises de l'Amérique du Nord, La for- 
mule magique solutionnerait les problè- 
mes de l'instabilité politique qui dure 
depuis la démission de La Fontaine, celui 
de la non rentabilité des chemins de fer, le 
problème de la défense du territoire devant 
les visées américaines, et d'autres... 


ALLIANCES, COALITIONS, RÉALIGNE- 
MENT DES GROUPES POLITIQUES. ON 
REPREND L'IDÉE D'UN ÉTAT FÉDÉRAL 
QUI ENGLOBERAIT TOUTES LES COLO- 
NIES ANGLAISES DE L'AMÉRIQUE DU 
NORD. 


L'Union devait logiquement conduire à 
la fédération. Durham l'avait prévu dans 
son rapport. Mais il avait mis la formule de 
côté à cause du manque de communica- 
tions à l'époque entre les vastes territoires 
éparpillés qui constituaient les colonies de 
l'Amérique du Nord Britannique. 


La création politique qu'est le Canada 
devait résulter de l'ambition des hommes 
d'affaires anglais qui préconisaient un 
gouvernement central fort pratiquant au- 
dessus des colonies réunies une politique 
économique dynamique. 


Pour le commun des mortels, on joua 
habilement la carte de la menace d'an- 
nexion aux Etats-Unis. “La naissance de 
l'Oregon, en 1846, écrit le professeur Jean 
Hamelin, et la colonisation accélérée de 
l'Ohio, de l'Indiana, de l'Illinois et du Wis- 
consin n'annonçaient-ellésS pas l'absorp- 
tion de la Colombie-Britannique et de la 
vallée de la Rivière Rouge par l'Union amé- 
ricaine? La location en 1849 de l'île de Van- 
couver à la Compagnie de la Baie 
d'Hudson en vue de freiner la marche amé- 


ricaine vers le nord n'avait pas donné de 
résultats tangibles. Un débordement de 
l'Oregon était toujours à craindre, alors 
que le nouvel Etat du Minnesota, fondé 
en 1858, demandait l'annexion de la vallée 
de la Rivière Rouge”. 


Un comité de la Chambre des Commu- 
nes anglaises qui enquêtait sur l'adminis- 
tration de la Terre de Rupert, en 1857, et 
“derrière (lequel), écrit Hamelin, on devine 
l'influence du Grand-Tronc qui espère 
étendre ses lignes ferroviaires jusqu'au 
Pacifique”, avait suggéré des unions régio- 
nales. Mais on mettait en doute ‘la viabili- 


té de ces unions régionales" si les Etats- 
Unis ne renouvelaient pas le traité de réci- 
procité dont l'échéance était 1864, 


Lorsque cela se produit, les financiers 
anglo-canadiens et leurs représentants 
politiciens se mettent en campagne pour 
réaliser le plus rapidement possible l'union 
des colonies, politiquement et par des 
voiles de communication, en l'occurrence 
des chemins de fer et des canaux. Le libre- 
échange se pratiquerait ainsi horizontale- 
ment, l'Ouest exportant ses produits par le 
réseau des communications dont Mont- 
réal serait le noeud et le grand entrepôt, 
et achèterait avec les revenus de ces expor- 
tations les produits des manufactures de 
l'Ontario et du Québec qu'alimenteraient 
en charbon les mines de la Nouvelle-Ecos- 
se, 


On brandit avec plus de vigueur encore 
le spectre de l'annexion aux Etats-Unis. 
Surtout lorsque les Nordistes sortent vain- 
queurs et puissants de la révolution de 
1861. Ces vainqueurs, ‘ce sont, écrit Jean 
Hamelin, les bourgeois de la Nouvelle- 
Angleterre promoteurs de grandes entre- 
prises protégées par une politique nationa- 
le protectionniste; ce sont les tenants de 
la Destinée manifeste, qui croient en une 
expansion inévitable de la République vers 
l'Ouest et vers le Nord; ils militent dans le 
parti républicain, instrument politique du 
capitalisme américain, qui justifie son 
protectionnisme par la nécessité de proté- 
ger les industries naissantes et de ren- 
flouer le trésor public mis à sec par la guer- 
re civile. Dans ces circonstances, le traité 
de réciprocité fait figure d'anachronisme, 
Les possessions anglaises sont en outre 
menacées d'envahissement: le chemin de 
fer et la navigation à vapeur sont sur le 
point d'intégrer la colonie de la Rivière 
Rouge à la république américaine; San 
Francisco étend son emprise sur la Colom- 
bie-Britannique ébranlée par le reflux des 
chercheurs d'or”. Et puis, l'Angleterre, au 
cours de la guerre civile, a montré ses 
sympathies envers la cause du Sud; les 
Nordistes vainqueurs pourraient fort bien 
tourner leurs armées contre les colonies 
anglaises et les annexer à la République. 
Dans les journaux américains, d'ailleurs, 
et même au Congrès, il est régulièrement 
question de l'annexion des colonies an- 
glaises. 


D'autre part, les colonies subissent les 
effets d'une crise économique sérieuse en- 
gendrée par la révolution industrielle; l'a- 
vènement de la vapeur et le remplacement 
du bois par le métal dans la construction 
des navires affectent gravement l'écono- 
mie. Et les récoltes ont été mauvaises. 


Depuis l'Union, l'instabilité politique est 
chronique, Les factions et les clans sont 
nombreux et les querelles, les intrigues et 
“les combinaisons louches des organisa- 
teurs d'élections" non moins nombreu- 
ses, Les partis ne représentent plus les 
groupes ethniques mais des idéologies — 
il y avait eu 1789, en France, puis 1848, 
“année magique, écrit Gérard Bergeron, 
celle des révolutions en chaîne en Europe à 
partir de l'insurrection de Paris, celle aussi 
de la publication du Manifeste communis- 
te de Marx et Engels..." — et surtout des 
intérêts mercantiles, 


C'est l'ère des ministères à deux têtes, 
l'une française, l'autre anglaise, puisque 
le système requiert une majorité dans cha- 
oun des Canadas. Depuis la démission de 
La Fontaine et de Baldwin, en 1851, ces 
ministères bicéphales se succèdent quasi- 
impuissants: Hincks-Morin, 1851; Mac 
Nab-Morin, 1854; MacNab-Taché, 1855; 
Taché - J. - A. Macdonald, 1856; J.A. 
Macdonald-Cartier, 1857; Brown-Dorion, 
1858; Cartier-J.-A, Macdonald, 1858; J.S, 
Macdonald-Sicotte, 1862; J.-A,. Mac- 
donald-Dorion, 1863; Taché-J.-A, Mac- 
donald, 1864, 


Du côté canadien-français, l'élite s'est 
alliée au clergé et les deux se sont unis 
“aux intérêts mercantiles montréalais, aux 
conservateurs et’ aux réformistes modé- 
rés du Canada-Ouest pour former (une) 
coalition libérale-conservatrice. Les radi- 
caux — les rouges du Québec et les clear 
grits du Canada-Ouest (forment) l'opposi- 
tion”, 
libérale-conservatrice de 
1854 ‘constitue, selon les professeurs 
Jean Hamelin, John Huot et Marcel 
Hamelin, la pierre angulaire de la politique 
canadienne pour une longue période. (...) 
Le groupe bleu canadien-français était es- 
sentiel à la nouvelle coalition libérale-con- 
servatrice. || allait procurer aux alliances 
politiques futures leur principal élément de 
stabilité, car les bleus formaient un bloc 
compact et homogène. Héritiers des tradi- 
tions nationalistes et anticommerciales 
issues des luttes politiques des années 
1820, les bleus canadiens-français revi- 
sent leurs positions dans les années 1850 
et épousent les aspirations commerciales 
des financiers anglophones montréalais, 
Cette évolution des bleus constitue une 
des principales transformations dans l'his- 
toire politique canadienne. Les Canadiens 
Français désormais militent aux premiers 
rangs dans la lutte qui oppose Montréal et 
Toronto pour la suprématie économique 
et financière. Ils ont troqué leur appui aux 
intérêts mercantiles montréalais contre la 
garantie, donnée par les membres anglo- 
phones de la coalition, d'assurer le main- 
tien des traditions françaises dans le 
Canada-Est, Dans un discours prononcé 
en juillet 1849, Cartier a bien exprimé le 
nouvel état d'esprit: 


La coalition 


“Le temps est venu de faire mentir votre 
réputation d'hommes apathiques, sans 
énergie et sans esprit d'entreprise. Que 
ces épithètes cessent de s'attacher au nom 
Canadien!. Montréal est appelé à 


‘devenir le grand entrepôt de l'Ouest; sans 


les chemins de fer et les canaux, il lui sera 
impossible d'atteindre cette glorieuse 
position qui en fera l'une des principales 
villes du continent”. 


“Vers 1840, poursuivent les trois histo- 
riens les bleus étaient les représentants 
d'un libéralisme modéré; peu à peu, ils 
ont évolué vers la droite, réagissant ainsi 
contre les demandes des clear grits du 
Canada-Ouest qui réclamaient, en particu- 
lier, la sépæration de l'Eglise et de l'Etat 
et la représentation selon la population. 
Cette évolution des bleus s'effectue aussi 
sous la pression de la minorité rouge qué- 
bécoise. En 1854, les bleus considéraient 
le rapprochement avec les loyalistes oran: 
gistes du Canada-Ouest beaucoup plus 
acceptable que l'union avec les disciples 
de Brown, le leader clear grit. Le bloc 
canadien-français maintiendra longtemps 
son unité dans le cadre de la coalition de 
1854 et réservera un appui à peu près una- 
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Du côté de la cuisine 


Les pâtes 


SPAGHETTI ET SAUCE À LA VIANDE 


2 oc, à table de gras 

1 livre de boeuf haché 

Ya tasse de céleri haché 

3/4 tasse d'oignon haché fin 

1 ©, à table de persil haché 

1 gousse d'ail haché fin 

V2 tasse de piment vert haché (facultatif) 
1 tasse d'eau 

1 boîte (19 onces) de jus de tomate 

1 boîte (52 onces) de pâte de tomates 
3 /4 ©, à thé de sel 

la ©, à thé de clou moulu 

a ©. à thé de muscade 

1/8 ©, à thé de sauge 

1 feuille de laurier 

2 cc. à table d'olives hachées (facultatif) 
V2 livre de spaghetti cuit 

3 /4 tasse de fromage râpé 


Brunir dans le gras de boeuf haché, environ 10 
minutes. Ajouter les autres ingrédients excepté le 
Spaghetti et le fromage. Mijoter lentement à décou- 
vert, 12 heure en brassant de temps à autre. Retirer 
la feuille de laurier, Verser la sauce sur le spaghetti et 
parsemer de fromage râpé, 4 à 5 portions. 


GRATIN D'HIVER 


1 c. à table de gras 

V2 tasse d'oignon haché 

2 tasse de céleri en dés 

1 livre de boeuf haché 

2 c. à table de farine 

L boîte (28 onces) de tomates 

V2  c.à thé d'origan 

1 c. à thé de sel 

1/8 c. à thé de poivre 

2 c. à thé de sauce Worcestershire 
2 tasses (8 onces) de macaroni cuit, égoutté 
4 tasse de croustilles écrasées 


Sauter dans le gras oignon et céleri jusqu'à ce que l'oi- 
gnon soit transparent, environ 5 minutes; y brunir la 
viande. Ajouter farine, tomates, assaisonnements et 
sauce Worcestershire; amener à ébullition. Ajouter le 
macaroni cuit à la préparation. Verser dans un plat à 
four beurré et garnir de croustilles. Cuire à 3500F., 35 
à 40 minutes. 4 à 6 portions. 


Si désiré — accompagner d'une salade d'hiver; en 
guise de dessert, offrir une portion de pain au 
gingembre et des poires en conserve. 


MOUSSE AU MIEL ET AU CAFÉ 


2 oc. à thé de gélatine 

2 c. à table d'eau froide 

2 tasse de café fort (ou 2 c. à thé de café instantané 
dissous dans 2 tasse d'eau bouillante) 

2 tasse de miel 

1 tasse de crème à fouetter, fouettée 
Pincée de muscade 


Gonfler la gélatine dans l'eau froide, 5 minutes et dis- 
soudre dans le café chaud; y ajouter le miel. Refroidir 
er brassant de temps en temps jusqu'à ce que le tout 
soit épais. Fouetter pour rendre mousseux et incorpo- 
rer à la crème. Verser dans des tiroirs à cubes de glace 
et congeler jusqu'à ce que la mousse soit ferme (envi- 
ron 2 heures). 6 à 8 portions. 


TETRAZZINI AU POULET 


3 ©, à table de beurre ou de margarine 
A livre de champignons frais, tranchés 
A de tasse de farine 
V C,àthé de sel 
1/8 ©. à thé de paprika 
Une pincée de poivre 
2 tasses de lait 
2 C. à table de piment rouge en conserve coupé en 
dés 
| tasse de spaghetti cuit 
1 tasse de poulet cuit coupé en dés 
\ de tasse de fromage Parmesan râpé 


Chauffer le four à 375%, Cuire les champignons dans 
du beurre jusqu'à ce qu'ils soient tendres. Fondre dans 
une casserole les 3 C. à table de beurre, incorporer les 
ingrédients secs puis délayer graduellement avec le 
lait, Cuire jusqu'à épaississement en remuant cons- 
tamment, Ajouter le piment. Verser les spaghetti cuits 
dans un plat à four de 1 2 pinte, ajouter le poulet et les 
champignons, Couvrir de la sauce et saupoudrer de 
fromage. Cuire au four de 25 à 30 minutes jusqu'à ce 
que la sauce bouillonne et que le fromage soit bruni. 
4 portions, 


CASSEROLE NOUILLES ET PORC 


V2 tasse d'oignon haché 

V2 tasse de céleri haché 

1 gousse d'ail, écrasée 

2 c. à table de beurre 

2 c. à table de farine 

Ù c. à thé de moutarde sèche 

c. à thé de sauge 

c. à thé de sel 

Pincée de poivre 

2 tasses de jus de tomate 

2 ©. à thé de sauce Worcestershire 

2 tasses de porc cuit, en dés 

Î paquet (12 onces) de macédoine, congelée 
2 tasses de nouilles cuites (4 onces non cuites) 
2 ©. à table de chapelure beurrée 


Sauter l'oignon, le céleri et l'ail dans le beurre jusqu'à 
ce que l'oignon soit transparent; y ajouter farine et 
assaisonnements. Ajouter graduellement le jus de 
tomate et cuire en brassant constamment jusqu'à 
épaississement. Ajouter la sauce Worcestershire, le 
porc, les légumes et les nouilles. Verser dans un plat à 
four graissé. Saupoudrer de chapelure et cuire à 3500F 
jusqu'à ce que bien chaud (environ 25 minutes). Quan- 
tité: 6 portions. 


MACARONI AU FROMAGE ET AU CÉLERI 


tasse d'oignon haché 

> tasse de céleri haché 

2 c. à table de gras 

1 boîte (10 onces) de soupe crème de céleri conden- 
sée 

tasse d'eau 

3 c. à table de lait écrémé en poudre 

1 * c.àthé de sel 

1/8 c. à thé de poivre 

1% tasse (6 onces) de fromage émulsionné, râpé 

4 tasses de macaroni cuit (2 tasses où 8 onces non 
cuit) 


Sauter oignon et céleri dans la margarine jusqu'à trans- 
parence. Incorporer soupe, eau, lait en poudre, sel, 
poivre et fromage. Chauffer en remuant pour fondre le 
fromage puis ajouter le macaroni. Verser dans un plat à 
four beurré et cuire à 3500F., 30 à 40 minutes. 6 por- 
tions. 


CROUSTILLANT AUX POIRES 


6 poires moyennes (1/2 livre) pelées et tranchées 
2 boîtes (14 onces) de poires en conserve 

Î c. à thé de zeste d'orange râpé finement 

tasse de jus d'orange 

12 tasse de biscuits au gingembre émiettés 

4 tasse de cassonade 

tasse de beurre 


Disposer les poires dans un plat à four graissé. Sau- 
poudrer de zeste et arroser de jus d'orange. Méler les 
biscuits émiettés et le sucre. Incorporer le beurre. 
Mélanger jusqu'à l'obtention d'une texture grossière. 
Saupoudrer ce mélange sur les poires et cuire au four 
à 3500F jusqu'à ce que le mélange soit chaud (environ 
25 minutes). 6 portions. 


Versatile, — Fernand Girard, professeur d'anthro- 
pologie au Collège, faisait partie de la distribution 
de “Manon Lescaut”', opéra de Puccini présenté la 
semaine dernière à la salle du Centenaire, 

CR 


Chroniqueur sportif, — Marcel Gauthier, ci-devant 
publiciste du Centre culturel franco-manitobain, 
devient chroniqueur sportif à Radio-Canada, 


LEE | 


Nouvelle vague ou nouvelle vogue, — Selon les spé- 
cialistes, les maux de la région lombaire affligeraient 
de plus en plus de personnes, peut-être même plus 
que la grippe, 

vu 


Pour faire changement, — Le Conseil économique 
du Canada vient de recommander au gouvernement 
de financer l'emploi (créer des emplois) plutôt que 
de financer le chômage (Assurance-chômage et pro- 
grammes farfelus), 


x 


C.K.S.B., Saint-Boniface, — Pierrette Lachance nous 
a servi, mercredi de la semaine dernière, une heure 
délicieuse de belles chansonnettes françaises des an- 
nées ‘30, Espérons que cela se reproduira, C'est à 
l'émission Décibel, Ça soulage de la pénible premiè- 
re heure de cette émission, ., 


LEE | 


Lucidité, — S'adressant au comité des Finances de 
la Ville, le conseiller municipal AÏf Skoron a décla- 
ré que l'argent de la ville ne devrait pas aller aux 
organisations culturelles qui ‘ne font pas d'efforts 
pour améliorer leur situation financière”, Selon le 
conseiller, ces groupes accusent chaque année des 
déficits grandissant et considèrent les octrois qu'ils 
reçoivent de la Ville comme des revenus normaux. 
“Une fois qu'ils savent qu'ils vont recevoir $100 
000... des divers gouvernements, ils le dépensent 
totalement, Selon le conseiller, certains groupes 
culturels ‘“‘dépensent déjà l'argent” qu'ils s'atten- 
dent à recevoir de la Ville... 


vx 


La formule coopérative, — L'honorable René-E, 
Toupin, ministre responsable du développement co- 
opératif, vient d'annoncer qu'une somme de $15,- 
000 va être accordée à un groupe de citoyens de 
Winnipeg qui viennent de se constituer en coopéra- 
tive de consommation, La province s'est engagée de 
plus à garantir les pertes possibles des débuts de 
l’entreprise, à raison de $25,000 par an, pour deux 
ans, La province garantira enfin à la coopérative un 
prêt pour l'achat d'équipement. Le groupe de co- 
opérateurs, qui s'appelle “Neighbourhood Co-Ope- 
ratives'"”, ouvrira un magasin qui vendra à ses mem- 
bres et à ceux qui le deviendront, des marchandises 
épiceries, marchandises sèches, meubles, appareils 
ménagers — au prix coûtant. Les coûts d'opération 
seront défrayés par une cotisation peu élevée que 
paiera chaque membre. La ‘‘Federated Co-Operati- 
ves Ltd,” prendra d'abord charge de l’entreprise, 
puis la remettra au groupe de coopérateurs une fois 
l'affaire bien en marche, Si ce genre de coopérative 
se développait, tout le monde en bénéficierait, d’a- 
bord parce que les consommateurs-membres paie- 
raient moins cher ce qu'ils achètent, ensuite parce 
qu'un réseau de ‘“‘cooprix” contribuerait certaine- 
ment à faire baisser les prix de détail en général. 


*x* 


Bienvenue à Montréal. — Pour recevoir les visiteurs 
à l'Olympiade, l'été prochain, il y aura dans la Mé- 
tropole — et aux alentours. . , — quelque vingt mil- 
le hommes et femmes de troupes, Attention aux li- 
bertés civiles, . . Rappelez-vous, la Loi des Mesures 
de Guerre... 


* + * 


Peu enthousiastes. — La Presse Canadienne rappor- 
te que les Québécois sont les derniers sur la liste des 
groupes qui achètent des billets pour l'Olympiade,. 
Ce sont les anglophones du Québec, avec les immi- 
grants de Grèce, d'Italie, du Pakistan et de l'Inde 
qui ont acheté le plus grand nombre de billets. On 
rapporte que les billets se vendent en grand nombre 
aux Etats-Unis, 


+ *% 


Pensée profonde. “OÙ IL N'Y A PAS D'HUMOUR 


, 


IL N'Y A PAS D'HUMANITÉ”, (Alphonse Allais). 


+ * 
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nime au projet de la confédération et du 
parti libéral-conservateur de Macdonald, 
après 1867 


"Le second groupe du Québec à faire 
partie de la coalition libérale-conservatrice 
de 1854 était la faction conservatrice 
anglophone dévouée à ses ambitions com- 
merciales, Héritiers de la Clique du Chà- 
teau, les membres de ce parti, très peu 
nombreux après 1844, avaient mené la 
lutte contre le gouvernement responsable, 
Après 1850, ce groupe s'identifie aux inté- 
rêts mercantiles montréalais, dont Galt, 
son leader, résumait ainsi le credo: 


“Les intérêts de la population britanni- 
que du Bas-Canada sont identiques à ceux 
des Canadiens Français; tous ont intérêt 
à ce que le commerce des régions de 
l'Ouest continue à s'effectuer par l'inter- 
médiaire du Bas-Canada” 


“Deux groupes du Canada-Ouest com- 
plétaient la coalition libérale-conservatri- 
ce, Les réformistes modérés, partisans de 
Hincks, constituaient l'aile conservatrice 
du vieux réformisme et s'intéressaient de 
plus en plus au développement économi- 
que, surtout à la construction du Grand- 
Tronc. Cette préoccupation les rapprochait 
d'un second groupe, les tories. Ces der- 
niers avaiant délaissé, depuis 1850, les ob- 
jectifs politiques du Family Compact et 
évolualent vers le conservatisme 


LES VOYAGES ORGANISE 


LA CONFÉDÉRATION (suite) 


"Les clear grits du Canada-Quest étalent 
l'élément le plus fort dans l'opposition, 
Les clear grits, qui constituaient vers 1850 
un groupe radical dominé par des préoc- 
cupations agraires, devinrent par la suite 
l'instrument politique des ambitions domi- 
natrices de Toronto, Le dynamisme du 
parti clear grit, après 1854, provenait d'un 
groupe de professionnels et de commer- 
çants torontois dirigés par George Brown, 
rédacteur du Globe, Ce parti prêchait un 
développement de l'Ouest au bénéfice de 
Toronto et non de Montréal, L'hostilité des 
clear grits envers ce qu'ils appelalent la 
domination française résultait beaucoup 
plus de l'appui accordé par le Canada fran- 
çais aux ambitions de Montréal qu'à des 
facteurs raciaux, L'alliance de Toronto et 
des producteurs de l'Ouest dans le partl 
clear grit amena la formation d'un groupe 
politique influent qui devint le parti libé 
ral de l'Ontario, après 1867 (qui a) adopté 
plusieurs éléments du torysme de Toron 
to: il se révélait probritish, protestant, an 
tiaméricain, et antifrançais 


“L'opposition comptait aussi les rouges 
du Canada-Est, Les rouges, disciples de 
Papineau et de Dorion, se distinguërent en 
tant que groupe politique, en 1852, alors 
qu'ils votèrent continuellement contre le 
bloc réformiste canadien-français, Leurs 
idées démocratiques et anticléricales les 
empêchèrent de s'implanter solidement 
dans le Québec. C'est le seul groupe poli 


’ 


S ÉCONORAIL. 


Deécouvrezlepays .: 


tique qui, après 1854, s'opposa fermement 
à la Confédération", 


Ce réalignement politique de 1854 exer- 
ça une influence profonde sur les structu- 
res et le fonctionnement du système des 
partis politiques canadiens après 1867, 
Voyons rapidement les pôles d'attraction 
dans ce réalignement politique, De 1849 à 
1854, la Province-Unie du Canada avait été 
gouvernée par une coalition du centre et de 
la gauche, Le gouvernement Hincks-Mo- 
rin, après 1851, continua une alliance tou- 
jours plus fragile entre le centre et les clear 
grits et d'autres réformistes radicaux du 
Haut-Canada; par contre, il perdit le con- 
trôle du petit groupe de rouges, L'opposi- 
tion stable pendant cette période provint 
des tories et des conservateurs du Haut- 
Canada, unis à un petit groupe de modé- 
rés, français et anglais, du Bas-Canada 
En 1854, il était évident que cet arrange- 
ment ne fonctionnerait plus, La coalition 
libérale-conservatrice consista à amener 
dans le gouvernement l'opposition tory- 
conservatrice de la droite et à exclure les 
clear grits et les rouges de la gauche. 
Ainsi, le réalignement de 1854 remplaça 
une coalition du centre appuyée à contre- 
coeur par la gauche, par une coalition du 
centre et de la droite 


En général, depuis 1854, c'est une telle 
coalition du centre et de la droite qui a 
gouverné le Canada, De même que Toron- 
to, cette métropole de l'Ouest, fut exclue 


VW y 


Poutres 


SERVICE - MAISON DE CONFIANCE 


de la coalition de 1854, ainsi, Winnipeg, 
la métropole de l'Ouest des années 1920, 
se trouva exclue, au 20e siècle, de la nou- 
velle version de la coalition de 1854, le 
parti libéral de King des années 1920, 


“Deux appuis étayalent la coalition de 
1854, D'abord, la plupart des membres an- 
glophones partageaient un intérêt com- 
mun au sujet du développement économi- 
que du pays, Cinq ministres du nouveau 
cabinet étaient directeurs du Grand Tronc, 
Pour retenir l'appui de l'aile droite, le gou- 
vernement devait consentir à être un asso- 
cié de l'entreprise privée dans le dévelop- 
pement des possibilités économiques du 
Canada, Le désir politique de développer 
uñe économie dirigée selon l'axe  est- 
ouest, indépendante des Etats-Unis, exi- 
geait une participation importante du gou- 
vernement au développement économique 
du Canada, Cette tradition, inaugurée dès 
l'époque du commerce des fourrures, fut 
continuée après la Confédération avec la 
Politique Nationale de Macdonald et a 
constitué un facteur essentiel du dévelop- 
pement économique du pays. 


“Le second élément unificateur de la 
coalition de 1854 consistait en la partici- 
pation du bloc canadien-français, le grand 
facteur de stabilité politique, Pour rempor- 
ter la victoire un parti doit être formé de 


(suite, page 24) 


: n: 
lin ofs 
PT "Es" Contreplaqué 


Panneaux à murs 
Produits créosotés 


Poteaux > 
Bois de charpente 
Produits asphaltés 

portes et châssis 


abon prix! 


Adressez-vous en français à 
ROGER PERRIN 


625, rue Marion, Winnipeg, Man. R2J OK3 
Au téléphone: 233-7121 


Visitez l'Europe au volant 
d'une Renault hors-taxe. 


Le CN vous propose les 
voyages «Éconorail» qui vous > 
permettront de visiter le pays, NS 
au complet ou en partie, à des prix très ES 
abordables. 
Vous voyagerez seuls, sans guide. 
Vous découvrirez les plaisirs de voyager 
en train: fenêtres panoramiques qui vous en feront 
voir de toutes les couleurs, spacieuses voitures, 
confortables fauteuils, bons repas ou casse-croûte économiques, 
la tranquillité et la possibilité de circuler à votre aise. 
Vous logerez dans de bons hôtels et aurez tout le temps voulu pour 
explorer un coin de pays à votre guise. Tout cela à des prix fort raisonnables. 
Avec les voyages «Econorail» vous pouvez partir quand vous voulez et 


20%plus \KE 
économique que \ 
les locations ordinaires. 


Une gamme complète de modèles flambant neuts 
Une façon agréablement pratique de voir du pays. 


NS | + : ‘ ÿ N À F Quelques exemplé } semaines | mois ) mois 
choisir parmi plusieurs déstinations. Certains arrangements sont prévus Renault STI S 348 SA78 s500 
dans le cas où vous TR N | Renault 16 Sur V2 
aimeriez profiter du 1e nombreux autres modèles sont également disponibles 
service train-auto. en version automatique, coupé, et familiale 


Le plan Renault vous offre: kilométrage illimité, assuranct 


Canadien National Place Bonaventure 


Marketing Voyageurs étage F tous risques sans déductible, Aucun dépôt 
Voici un exemple Montréal, Québec Aucune taxe à verset 
H3C 3N3 


Ottawa, Québec, Montréal, Toronto 
et les chutes du Niagara 
W.24 de Winnipeg 13 jours $359.00* 


v RENAULT 


Pour tout renseignement, veuillez vous adresser chez votre 
concessionnaire Renault, votre agent de voyage où postez 


Veuillez me faire parvenir plus de détails concernant les voyages 
Maple Leaf Deluxe [] Éconorail [] 


Le CN vous offre aussi les Nom le « oupon ci dessous 
merveilleux voyages de luxe Adresse 0 0 us M 0 GUN D GUN Ou CN MN GUN NN ON GUN UNS ON nu NU OU Nu Ge mn mn 
«Maple Leaf», promesses de ts [| B5 F' 
vacances inoubliables Ville Prov EE Service Outre-mer Renault, ! 
ù at B.P. 6400, Montréal, PQ, H3C 3L5 
*Prix par personne (deux par chambre) Code postal | à | 
Sont inclus le transport en voiture l Veuillez m'adresser une documentation complète sur l 
Superconfort et en autocar ainsi l l'Europe en auto avec Renault " 
que les hôtels No de permis: 7501503969 
| Ü 
| Nom | 
L] l 
à 4 Li] 3 | Adresse l 
€ 
5 le Canada a tant à vous offrir h vu Pr ri E | 
Montres 1976 L ] [| Î 
DUR ON ONE ŒN DOM OUR (MN NN UN ON ON ON MI OUI MN ŒN ON ON OUR ON UN Me OX MN ne mn 
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LE C.J.P FAIT CONNAÎTRE 
SON NOUVEL EXÉCUTIF... 


Richard SIMOENS 
président 


Richard CHARTIER Christine THIOUX Michelle SMITH 
[vice-président] js [secrétaire] [trésorière] 


3 Phart à x w | As | s ! 
Aline ROBERT Marc SABOURIN Pierrette LAROCHE 
[conseillère | [conseiller] [conseillère | 


Le C.J.P. désire remercier C.K.S.8. de l’appui qu'il a apporté au C.J.P. depuis 
quelques mois : 


— l'enregistrement de Sine Qua Non 
1) au Précieux-Sang (Festival du Voyageur) 


2) au Collège Secondaire de Saint-Boniface 
3) à Résurrection ’76 


— l'enregistrement de Bauchaud au Collège de Saint-Boniface 
— l'enregistrement de Michel Chammartin à Saint-Jean-Baptiste 


Un merci spécial à MARTIN CLOUTIER, réalisateur, et à PATRICK VATRAN, 
animateur. PHOTOS : GILLES FRECHETTE 
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spectacles et arts 


Avis 


d'Audience Publique 


Ottawa, le 25 mars 1976, 


DEUXIÈME PARTIE 
WINNIPEG (MANITOBA) 
LE 3 MAI 1976, 9 h 30 


Le Conseil de la Radio: Télévision canadienne tiendra une audien: 
ce publique qui s'ouvrira le 3 mai 1976 au Winnipeg Inn, 2, Lom: 
bard Place, Winnipeg (Manitoba) afin d'étudier ce qui suit: 

44, CHUM (MANITOBA) LIMITED, 430, RUE MAIN 


WINNIPEG (MANITOBA. 


PAS 


LOUIS DUBÉ RAYMOND BREAU Winnipeg (Manitoba) — 75106130 
Louis Dubé nous revient des Maritimes, la patrie de Raymond Breau; avec Gerry et Ziz, ils ont Demande EL or Ado Ge npEL Er AI ENER ga radiodif 
chanté le Manitoba dans 11 centres du Nouveau Brunswick et 4 en Nouvelle-Écosse. Louis fait la mon peg ë 


première partie du spectacle de Raymond Breau. Accompagné à la guitare et au piano par François Données techniques: 


Savoie, Louis présentera en spectacle quelques chansons du folklore manitobain ou d'adaptation Fréquonos: 40 ke ; 022 ke J 
Î e uissance: A watts de jour , watts de jour 
manitobaine, et des compositions contemporaines de Manitobains tel que Ziz (Gérard Jean) Fran ADD RUE DOM 


cois et Paul Savoie, et de Daniel (Gérald) Lavoie. Raymond Breau présentera ses propres composi- 


tions qui chantent son coin de pays Endroit où l'on peut examiner la demande: 


430-432, rue Main 

Au Manitoba, les spectacles de Breau - Dubé auront lieu à La Broquerie (au gymnase de l'institut Winnipeg (Manitoba) 
Collégial) 2 spectacles, mardi 13 avril, l'un à 13h00, l'autre à 20h30, au Collège de Saint-Boniface 45, GREATER WINNIPEG CABLE VISION (LIMITED, 
(salle Martial Caron) jeudi 15 avril à 20h30. Prix d'entrée $1.00. 930, AVENUE NAÏRN, WINNIPEG (MANITOBA. 


CII (ON EI EI EN 1 ON ON 1 ON 1 ON O1 1 O1 1 O1 ON QI OI IA TITI TITI EI EI Aionipeg [Mantopa! — 75 1E8A0 


Demande présentée en vue de modifier la licence de radiodif 
fusion de télévision par câble qui couvre Winnipeg (Manito- 


ba) afin de changer la structure tarifaire comme suit: 4 

Tarifs: Actuel Projeté | À 
Mr Frais d'installation $ 9,95 $ 15.00 

Tarif mensuel $ 5,00 $ 6.00 

Endroit où l'on peut examiner la demande à 


au bénéfice du Centre culturel franco-manitobain 


e 


930, avenue Nairn CE 
Winnipeg (Manitoba ) 


4 


Lo 


. WINNIPEG VIDEON LIMITED, 651, RUE STAFFORD, 


WINNIPEG (MANITOBA). 
Winnipeg (Manitoba) —751224700 


751223900 


Demande présentée en vue de modifier sa licence de radiodif- iU 
fusion de télévision par câble qui couvre une partie de Winni. ù 
peg (Manitoba) comme suit: 


Service aux canaux 2 à 13 


— ajouter la distribution d'un canal spécial de programmation 
(météo); 


Chefs invités: L'honorable Ed. Schreyer 
L'honorable Laurent Desjardins 
L'honorable René-E. Toupin 


em 


— ajouter la réception et la distribution de KGFE-TV canal 2 
Grand Forks (North Dakota) au canal 3, 


Endroit où l'on peut examiner la demande: 


651, rue Stafford 

Winnipeg (Manitoba) 
RENSEIGNEMENTS À PROPOS DES DEMANDES 
Droit d'intervention: En vertu des règles de procédure du Con- 
sell concernant les audiences publiques, quiconque s'intéresse à 
une demande peut déposer une intervention écrite auprès du 
Conseil afin d'appuyer une demande, de s'y opposer ou de sug- 
gérer qu'elle sait modifiée, D'autre part, quiconque le désire 
peut déposer une plainte ou autre auprès du Conseil concernant 


des questions de radiodiffusion qui seront étudiées lors de l'au- 
dience publique. 


De telles interventions ou représentations devront comprendre le 
nom, l'adresse et le numéro de téléphone de la personne soumet- 
tant le document et devront être expédiées au bureau du soussi- 

gné, Conseil de la Radio-Télévision canadienne, 100, rue Metcal- 
fe, Ottawa (Ontario) K1A ON2. 


Toutes les interventions et représentations concernant des ques- 
tions qui seront étudiées lors de l'audience publique devront être 
déposées aux bureaux du Conseil au plus tard le 19 avril 1976. 


D'autre part, toutes les interventions et représentations concer- 
nant toute demande d'un requérant figurant dans cet avis de- 
vront être signifiées au requérant intéressé directement où par 
lettre recommandée au plus tard le 19 avril 1976. 


1! faudra joindre à la copie adressée au CRTC le récépissé de la 
poste, le reçu du messager ou autre preuve attestant que le requé- 
rant a bien reçu sa copie, 


SOUPER GOURMET 
Les 8, 9 et 11 avril, 
au Casse-Croûte du Centre culturel franco-manitobain. 
De 18 heures à minuit. 


Artistes invités : 


Bien qu'il n'y ait pas de forme particulière à suivre dans les inter- 
ventions, les règles de procédure du Conseil exigent que les inter- 
ventions fassent état des intérêts de l'intervenant et comprennent 
un exposé clair et succinct des faits et des motifs pour lesquels 
l'intervenant appuie la demande, s'y oppose ou suggère de la mo- 
difier. 


Examen des documents: Quiconque le désire peut examiner les 


demandes soit au siège du CRTC, 100, rue Metcalfe, pièce 1601, 
Ottawa (Ontario) soit à l'endroit indiqué dans le présent avis. 


Procédure (audience): Les règles de procédure du CRTC qui sti- 
pulent les droits et les obligations des partis intéressés sont dispo- 
nibles à Information Canada. 


Guy Boulianne Marie Fournier Jean-Louis Hébert Georges Paquin Rensaigremente: cou obtenir FA NT Ad ln COPA à 

Evelyne Carrière Alice Fredette Monique Hébert Aimé Savoie propos des demandes qui seront Ptuciées eu cours ce l'audience, 
VelynE Carriere AI F L . prière de communiquer avec le CRTC par courrier ou en télépho- 

Gilbert Cormier Lucien Fredette Maurice Lafrenière Almangar Trudeau nant aux numéros (613) 996-2294 ou 995-6957. 

Aurèle Désaulniers Paul Fredette Pierre Laroche 


Guy Lefebvre 
Secrétaire général 


. H » 16 A M LI 
Pauline Durand Mona Gauthier Irène Le Gal La chorale des Intrépides 


EL ee Ce CC Ce DE D Ce CC Ce Ce 2 D Ce ee 2 2 Ce € Co 
EL Es Ce} Ce] ee Ce EC EC D EC CE Ce CC Ce Ce CC Em ee ee Ce D ee 


Marcien Ferland Fernand Girard Germaine Marion La chorale des Blés au Vent ë 
Alphonse Fournier François Gratton Hélène Martin Les Hypothéqués 
ADMISSION: Billets en vente au Conseil de la Caen x 
A à x . Le STE la 1e ile ls téh 
sonne sntre Culturel Franco-Manitobain Radio-Télévision  Radio-Tele 
HR PAL NSSAONNe Certes sen : ; Canadienne Commission 


ceccoccocceccocececceeceenenniEnio 
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GASTRO-MANI 


Les 8, 9 et 11 avril 1976, le Casse-Croûte du Centre 
Culturel Franco-Manitobain offre un ‘souper gourmet" 
de 18h à minuit, aux bénéfices du Centre Culturel, 


Les chefs Invités sont l'Honorable Edward Schreyer, 
Premier Ministre du Manitoba; l'Honorable Laurent 
Desjardins, Ministre de la Santé et du développement 
social; l'Honorable René-E, Toupin, Ministre du touris- 
me, des loisirs et des affaires culturelles. 


Nous présenterons en concert au-delà de 20 artistes 
franco-manitobains (voir liste dans LA LIBERTÉ). 


Les billets, au prix modique de $10.00, sont en vente au 
C.C.F.M. 


Venez en grand nombre vous amuser au “Gastro-Mani- 
Concert” du Centre, jeudi, vendredi et dimanche, 8, 9 
et 11 avril prochains. 
MÉLO-MANI 
L'assemblée annuelle de MELO-MANI aura lieu 
dimanche le 11 avril 1976, en la petite salle de Specta- 
cle du C.C.F.M., à 14 heures. Tous les intéressés sont 
invités. 
UN FILM SUR SAINT-BONIFACE 


Un film sur Saint-Boniface, réalisé par le ministère de 


l'Education du Manitoba, passera au canal 6 (RADIO- 
CANADA) mercredi le 14 avril, à 10 heures. La respon- 
Sable des programmes audio-visuels du ministère. 
Lee-lla Bothe, remercie les gens de Saint-Boniface qui 
ont contribué à la réalisation de ce film dont certaines 


séquences ont été tournées à LA LIBERTÉ. 


BOÎTE À CHANSONS 


Le 100 NONS présente une boîte à chansons les 9, 10 
et 11 avril, à 20h30, mettant en vedette Gisèle Fredette, 
Roger Rey, Lizanne Lachance, et Gilles Lamoureux, 
Le prix d'entrée est $1.75 et les billets sont disponibles 
au 100 NONS et au guichet du C.C.F.M. Tout le monde 
est bienvenue. 


AU CERCLE MOLIÈRE 


LE ROÏTELET 


Claude 


Mise en scène de Roland Mahé, décors: Atelier du CM, avec : 


[spectacles et arts) À 


AU 100 NONS SUR YVES THÉRIAULT 


Pour ceux qui veulent en savoir davantage sur les 
héros de Yves Thériault (Voir LA LIBERTE, 
livraisons des 17 et 31 mars, ‘Spectacles et arts”) 


Dans LA LIBERTE du 31 mars dernier, le nom de 
l'auteur du texte et des photos de “Renouveau au 
100 Nons” a malheureusement été oublié, || s’a- 
gissait de Gilles Fréchette, Sur la troisième photo 
à droite en descendant, on voyait Annette de 
Rocquigny, fixée à jamais sur pellicule grâce au 
talent de Gilles Fréchette. 


il y a une très bonne étude d'un Manitobain, M. 
Maurice Emond, publiée aux éditions HMH, que 
vous pourrez vous procurer à la bibliothèque ou 
chez votre libraire. Ce livre s'intitule: “Yves Thé- 
riault et le combat de l'homme”. 


= 


boite à chansons 


9 - 10 avril 1976 à 20h30 
samedi le 10, soirée cabaret 


en vedette 


GISÈLE FREDETTE 

LIZANNE LACHANCE 

ROGER REY | 
GILLES LAMOUREUX | 


BILLETS EN VENTE AU 100 NONS ET AU GUICHET DU CCFM o 
PRIX D'ENTRÉE $1.75 | 


LES CAISSES POPULAIRES DU MANITOBA PRÉSENTENT 


LOUIS RIEL... 


ses amours 


ses rêves 


ses visions 


Jean-Louis Hébert, Michèle Boulet, Maurice Auger, Jaque Rochon, Régis 


Gosselin, Irène Mahé, Ermelle Giguère, Bernard Boland, Gabriel Dubé, Lucie Auger, Ronald Séguin, Lorraine Adams, Garry Zilinski, Roger 


Auger, Jean-Guy Roy, Louise Cloutier, Marjolaine Saint-Pierre, Pauline Boutal. 


DU 30 AVRIL AU 8 MAI 1976 À 20H30 SALLE PAULINE-BOUTAL 


Centre Culturel Franco-Manitobain 340, boul. Provencher SAINT-BONIFACE 


vente au CCFM Tél: 233-8972 
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Le dernier rapport de Sta 


tistique Canada sur les 
prix à la consommation 
révèle que le coût des ali- 
ments a réellement dimi 
nuë à l'échelle nationale 
C'est à d'autres hausses, 
celles du logement, de 
l'habillement et du trans 
port, que nous devons 
l'augmentation mensuelle 
de trois dixièmes de un 
pour cent du coût de la vie 
et un indice annuel d'in- 
flation de 9.1% 


Le consommateur améri 
cain vit également la mê 


me situation. Les Etats 
Unis viennent d'enregis 
.trer le plus faible taux 


d'inflation depuis quatre 
ans. La raison majeure en 
est la baisse de 1% du 
coût des aliments en fé- 
vrier dernier. Les prix du 
boeuf, du porc, de la vo- 
laille, des fruits et légu- 
mes frais et du sucre ont 


Informations agricoles 


Louis Molin 


tous enregistré une bais 
se alors que ceux des pro 
duits non alimentaires 
augmentaient de 0,3% 
La hausse est imputable 
aux services comme les 
frais médicaux et l'assu 
rance-automobile qui 
sont montés de 0,7% 


N'oublions pas non plus 
l'augmentation des salai- 
res. Alors que l'indice des 
prix à la consommation 
augmentait de 0.1% aux 
Etats-Unis, les salaires 
eux montaient de 0,2% 


Le pouvoir d'achat des 
travailleurs canadiens est 
à peu près le plus élevé 
du monde. Une enquête 
récente menée dans les 
différentes capitales mon 
diales a révélé qu'il faut 
27 minutes de travail à un 
ouvrier de salaire moyen 
pour acheter une livre de 
surlonge à Ottawa. Il en 


Le temps qu'il faut aux travailleurs pour acheter certains produits 
alimentaires au détail, dans certaines capitales choisies, en janvier 


1976. 


_Denrée_Ottawa Washington Bonn__Rome___ Londres Mexique 
Bifteck de 

surlonge 27 min 26 min Th 1h27m 1h Ban 53 m 
Bacon 26 min 25 min 46 m 40 m 44 m 1h 11m 
Oeufs 11 min 9 min 13m 29 m 19 m 38 m 
Beurre 13 min 14 min 23m 47 m 15m 1h 17m 
Pain 6 min 6 min 9m 11m 5m 11m 


Program 


PAUL DELVEAUX 
Directeur 

Provencher & Langevin 
247 Provencher Blvd, 
Téléphone 233-1438 


MURRAY WEDGEWOOD 


Directeur 

Goulet & Tache 

125 Goulet St. 
Téléphone 247-8891 
IVAN HiCKMAN 
Directeur 

Union Stock Yards 
776 Marion St. 
Téléphone 233-3448 


assez me voir sans tarder, 
Passez me voir sans tarder 
je vous attends. 


Qui en profite ? 


faut 26 à Washington 
mais à Bonn, en Allema 
gne, il faut une heure: à 
Londres, Angleterre 
il faut 1 heure 8 minutes 
et à Rome, 1 heure 27 mi 
nutes 


on 


Le sujet favori de chacun 
est le prix élevé des 
oeufs, Voyons les faits 
En partant du salaire in- 
dustriel moyen de 1975, 
$5.23 l'heure, il faut une 
heure de travail pour a- 
cheter 6.3 douzaines 
d'oeufs En 1970, on 


pouvait en acheter seu 


lement 5,9 douzaines: en 
1965, 3.9 douzaines: en 
1960, 3.3 et, il y a 20 ans, 


en 1955, 2,3 douzaines 


L'enquête menée dans les 
différentes capitales nous 
a appris que le prix des 
oeufs à Ottawa est 3c. de 
moins que le prix moyen, 
soit 92c, enregistré dans 
15 capitales. || est égale- 
ment inférieur de äc. la 
douzaine au prix en vi- 
gueur à Washington 
(D.C.). 


Avec des statistiques pa- 
reilles, on peut difficile- 
ment dire que les agricul- 


teurs canadiens écor- 
chent les consomma- 
teurs. 


CAPE 


( 


\ 


) 


+ émettre des cheques, 
e regler des factures, 


e acheter des chéques de voyage, 

e obtenir un carnet de cheques avec copies carbones 
tenant lieu de registre permanent, 

e recevoir un crédit annuel de $5 applicable a la location 
d'un coffret de sûreté ou a l'utilisation du service de 


garde des valeurs 


Aussi deux autres services facultatifs: 


e un compte Boni d'épargne Troisieme age dont l'interet 


est ajusté au coût de la vie 


setun compte de dépot a terme à revenu mensuel 


sans gel du capital 


12 LOme- 
ë # Le 


Pour les 60 ans et plus, 
le plus grand éventail 
de services gratuits 
que nous ayons jamais offert, 


Le programme Troisième âge vous permet de profiter 
gratuitement des avantages suivants: 


Notre équipe s'empressera de vous donner des 
renseignements supplémentaires. 


Si vous êtes âgé de 60 ans ou plus, votre banque, c'est la 


Banque Royale. 


& 


BANQUE ROYALE 
l'équipe d'experts à l'esprit ouvert | 
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Les producteurs agrico 
les canadiens doivent fai 
re face à la concurrence 
des agriculteurs des pays 
qui profitent de meilleu- 
res conditions  climati 
ques ou de sols plus ri 
ches, Le Canada n'a pas 
de hautes barrières tari- 
faires pour protéger ses 
produits agricoles, Pour- 
tant, nos agriculteurs 
peuvent soutenir la con 
currence et ce, pour une 
seule raison, leur efficaci- 
té. Seuls les Etats-Unis, 
grâce à un meilleur cli- 
mat et à de meilleurs sols 
nourrissent plus de per 
sonnes par agriculteur 
que le Canada, Nous pou- 
vons nourrir presque 50 
personnes, alors que l'a 


griculteur moyen des 
Etats-Unis en nourrit 55 
C'est bien différent des 


nombreux pays où le tiers 
de la population s'adonne 
a l'agriculture sans arri- 
ver à produire suffisam- 
ment 


Les naisseurs me disent 
qu'ils perdent $100 et plus 
sur chaque veau vendu, Si 
l'on calcule une telle perte 
pour chacune des quelque 
quatre millions de vaches 
inventoriées au Canada le 
ter janvier dernier, c'est 
dire que chaque Canadien 
reçoit une subvention 
d'environ $20 de la part 
des naisseurs. 


Les engraisseurs ont aus- 
si subi des pertes derniè- 
rement. Au cours des 
quelques dernières  se- 
maines, le prix des bou- 


Reçu cette semaine: 


Animaux de boucherie: 
Veaux: 

Porcs: 

Moutons et agneaux: 


Animaux de boucherie exportés: 


Porcs exportés: 


Louis Molin est l'animateur de l'émission 
Actuel agricole, qui passe sur les ondes de 
CKSB de 7h10 à 7h30 a,m., du lundi au 


vendredi, 


villons d'abattage sur le 
marché de Toronto a con 
sidérablement baissé. De 
$40 à $45 qu'il était, il est 
maintenant de $36 à 539, 
c'est une chute de pres de 
$5 les 100 livres, soit une 
perte de $50 par animal 


A la fin de l'été de 1975, 
alors que nous avions des 
contingents d'importa- 
tion, les Etats-Unis nous 
expédiaient environ 800 
animaux par semaine 
Maintenant ces importa- 
tions ont atteint le chiffre 
de 8,000, Les bovins amé- 
ricains accaparent envi 
ron 10% du marché cana- 
dien des bovins d'abatta- 
ge, qui évidemment 
affaiblit nos prix 


ce 


Les éleveurs canadiens 
subissent aussi d'autres 
situations qui les dépas- 
sent, Ainsi, le nouveau 
système de classement 
du boeuf mis en vigueur 
aux Etats-Unis à la fin de 
février est l'une des cau- 
ses qui ont le plus con- 
tribué à la chute considé- 
rable des prix du boeuf. 
Les nouvelles normes ont 
entièrement bouleversé le 
système de commerciali- 
sation en raison de l'ac- 
croissement considérable 
du nombre de carcasses 
qui entrent maintenant 
dans les catégories supé- 
rieures. Les acheteurs de 
bovins sur pied sont telle- 
ment embrouillés par les 
nouvelles catégories 
qu'ils réduisent leurs of- 
fres pour atténuer les ris- 


1976 1975 
3,700 3,100 

400 250 
10,170 13,300 

500 100 

320 

200 


Les animaux pour l'élevage et l’engraissement ont été répar 
tis comme suit: 410 au Manitoba, 50 en Saskatchewan, 400 


en Ontario, 55 en Alberta et 175 à l'exportation. 


LES CONTRATS À TERME À LA BOURSE DE CHI AGO: 


Flances de pores en août 1976: 
Porcs sur pied en août 1976: 
Boeufs sur pied en août 1976: 


68$85 plus 2$50 
44$50 plus 1$10 
44$65 plus 0475 


LES PIONNIERS 
D'AUJOURD'HUI. . . 


utilisent les engrais chimiques liquides au printemps 
pour obtenir de meilleures récoltes et augmenter les 
profits de la ferme au moment de ces mêmes récoltes. 


Ces solutions liquides sont préparées au Manitoba, 
pour les sols manitobains. Les marques Simplot Brand 
Liquid Nitrogen (28-0-0) et Liquid Phosphate (10-34-0), 
peuvent être obtenues dans la Région de Saint-Pierre 


du représentant de SIMPLOT LIQUID FERTILIZER, 
qui offre aussi à louer des épandeurs pour ces engrais: 


Jean-B, Mulaire 


PIONEER GRAIN CO, LTD. 
Carey, Manitoba 


Téléphone: 433-7743 


Pour plus de renseignements, téléphonez où rendez- 
vous à l'entrepôt d'engrais liquides de l'élévateur 
Pioneer, tout juste à l'ouest de Saint-Pierre. 


PIONEER GRAIN COMPANY 
LIMITED 


ques, Ce nouveau 5ysté 
me pose aussi des probiè 
mes aux transformateurs, 
aux grossistes et aux dé- 
taillants, car ils ne peu- 
vent écouler les stocks 
supplémentaires des ca- 
tégories supérieures aux 


prix habituels, Pendant 
ce temps, nos produc- 
teurs en subissent les 


consequences 


LA REVUE DES 
MARCHÉS À TORONTO 


Le commerce des ani- 
maux de boucherie a été 
très actif et les prix 
étaient en hausse, Seuls 
les prix des vaches de 
classe inférieure ont flé- 
chi, Les prix des animaux 
pour l'engraissement et 


l'élevage ont été très fer- 


mes, Les veaux de bou- 
cherie étaient vendus à 
prix généralement sta- 


tionnaires avec des haus- 
ses pour les veaux blancs 
de choix de 5$60 en moy- 
enne. Les prix des a- 
gneaux de saison ont 
baissé comme sur les au- 
tres marchés. 


LES PRIX CLÔTURAIENT 


Boeufs cat, À 1-2, 41$ à 
42$50, ventes à 43590. 


Taures cat. À 1-2, 39$ à 
415$, ventes à 41580. 


Vaches cat, À 1-2, 258 à 
27$, ventes à 288. 


Taureaux Bons, 29$ à 31$, 
ventes à 358. 


Les prix des porcs va- 
riaient de 65580 à 68590 
clôturant jeudi à 67$40. 


À WINNIPEG CETTE 
SEMAINE 


La demande a été bonne 


pour les animaux de bou- 
cherie et leurs prix va- 
riaient de stables à plus 
Ch: 

A l'ouverture, les boeufs 


étaient en for- 
te demande, leurs prix se 
sont élevés toute la se- 
maine clôturant 2$00 plus 
cher, Les taures étaient 
peu nombreuses sur le 
marché et leurs prix sont 
demeurés stationnaires. 
Les prix des vaches se 
sont accrus dès l'ouver- 
ture et clôturaient géné- 
ralement 1$50 plus cher. 
Les taureaux étaient peu 
nombreux sur le marché, 
ils étaient par contre de 
qualité et ont été vendus 
à des prix légèrement 
accrus. 


engralIsses 


Les animaux pour l'éleva- 
ge et  l'engraissement 
étaient peu nombreux, ils 
ont été vendus à prix sou- 
tenus. 


Les prix des agneaux de 
saison fléchissaient de 
8$50 du 100 livres. 


Les prix des porcs va- 
riaient de 64519 à 62$44, 
prix de clôture vendredi. 


Éd ns DE LA RADIO ET DE LA TÉLÉVISION 


<> cœur 
à + 4 
SEMAINE DU 10 au 16 AVRIL 


BIENVENUE 


SAINTE-ROSE e CANAL 3 


SAINT-LAZARE e CANAL 13 
FLIN FLON e CANAL 3 


LE PAS e CANAL 6 


ÉDITION SPÉCIALE À L'OCCASION DE. 
L'OUVERTURE DE NOS NOUVEAUX RÉÉMETTEURS 


Leur argent 
travaille 


et 
le vôtre? 


Ouvrez un compte d'épargne 


et regardez-le fructifier. 


L'indépendance fait le bonheur, 
mais plusieurs le réalisent trop tard. 
Commencez, dès maintenant, et 
assurez votre avenir. Les avantages 
sont nombreux à votre Caisse 
Populaire. Pour ça, votre caisse 
vous offre différents comptes de 
dépôts d'épargne et à termes. A 
votre caisse, c'est vous qui décidez. 


ALT V'I 


«+ 


LES CAISSES POPULAIRES 
DU MANITOBA 


| 


LL / OLGT paae 2 iposoou * 


AVIS 


SERVICE DES PARCS ET DE LA 
RÉCRÉATION, COMMUNAUTÉS 
DE SAINT-BONIFACE Æi 
SAINT-VITAL 
PISCINE BONIVITAL 
La piscine Bonivital sera fermée pour répa- 
rations du 4 avril au 11 avril 1976, inclusive- 


ment. Le Service des Parcs et de la Récréa- 
tion s'excuse de ce contretemps. 


Ottawa, le 24 mars 1976 


SERVICES AUDIO MF À CIRCUIT FERMÉ SUR LA 
TÉLÉVISION PAR CABLE 


Le Règlement et la politique du Conseil sur la télévision par câble 
publiés respectivement le 26 novembre 1975 et le 16 décembre 
1975 exigent, pour les raisons qui y sont mentionnées, que la dis- 
tribution, par les titulaires de licence d'entreprises de télévision 
par câble, de services audio en circuit fermé qui ne détiennent pas 
d'autorisation du Conseil cesse. Le Conseil comprend que cette 
politique touche de nombreux services audio en circuit fermé 
comportant des émissions multiculturelles et étudiantes qui sont 
distribuées depuis quelque temps par des entreprises de télévision 
par câble, mais il croit que des alternatives acceptables pourraient 
et devraient être élaborées. 

Après une étude plus approfondie de ces problèmes, le Conseil en 
est venu à la conclusion qu'un certain laps de temps est nécessaire 
pour permettre l'élaboration ordonnée d’autres solutions qui re- 
fléteront les principes énoncés dans la politique et le Règlement. 
Par conséquent, le Conseil a décidé de prolonger jusqu'au 1er 
mars 1977 la période qui permettra aux titulaires de se conformer 
aux exigences relatives 2 la distribution des services audio en cir- 
cuit fermé actuels. À partir de cette date, de tels services distri- 
bués par les titulaires de licence de systèmes de télévision par cà- 
ble devront être offerts par des personnes titulaires de licence du 
Conseil. 

En étudiant l'élaboration d'alternatives acceptables, le Conseil 

est prêt à considérer un nouveau concept et invite ainsi les titu- 
laires de licence de télévision par câble à présenter une demande 
en vue d'établir un canal MF audio communautaire semblable au 
canal vidéo communautaire qui est exigé par le Règlement et la 
politique et qui permettrait d'offrir un choix de services audio 
aux communautés desservies. La programmation offerte à ce ca- 
nal audio devrait refléter la diversité culturelle et linguistique de 
la population desservie par les titulaires de licence. En général, 
une telle programmation devrait répondre aux principes énoncés 
dans la politique du Conseil au sujet du canal vidéo communau- 
taire et ne devrait contenir aucun matériel publicitaire. Le Con- 
œil croit que les groupes ethniques peuvent tirer des ava 

uniques de ce canal audio communautaire aux systèmes de télé- 
vision par câble; ce service pourrait être fourni par des titulaires 
de licence du Conseil, sans nuire au service de radiodiffusion en 
direct déjà établi. 

Toute nouvelle proposition qui rencontre les normes sus-men- 
tionnées et qui est conforme aux nouveaux Règlements et poli- 
tique sur la télévision par câble devrait être soumise au Conseil 

au plus tôt. 


Guy Lefebvre 
Secrétaire général 


CBWFT 
Canal 3 
Winnipeg 


CBWFT, canal 3, Winnipeg. 
Manitoba, est né le 24 avril 
1960. Devant la nécessité de 
desservir les 85.000 francopho- 
nes de la province et afin de 
ne pas accuser le même retard 
à démarrer que la radio fran- 
çaise qui n'était venue quen 
1946, Radio-Canada établissait 
alors sa première station de 
base de la chaine française 
dans l'Ouest. L'événement a 
été souligné par une émission 
spéciale au cours de laquelle 
les représentants de Radio-Ca- 
nada et diverses personnalités 
ont souhaité la bienvenue aux 
téléspectateurs manitobains 
ainsi que par la présentation 
d'une pièce de François Lemal, 
«Dernier acte-., interprétée par 
le Cercle Molière de Saint-Bo- 
niface. Cette oeuvre, souli- 
gnons-le, avait remporté le tro- 
phée régional du Festival na- 
tional d'art dramatique et elle 
fut présentée en différé, aux 
téléspectateurs de la chaine 
française 
Les débuts de CBWFT 

Depuis sa fondation et jus 
qu'à l'avènement du satellite 
Anik, en juillet dernier, la sta- 
tion de Winnipeg présentait les 
émissions de la che +- 
caise, enregistrées sur bandes 
magnétoscopiques, avec 
semaine de délai. Cependant, 
aux tout débuts, les téléspec 
tateurs étaient quand même 
tenus à la fine pointe de l'ac- 
tualité. grâce à un bulletin quo- 
tidien de nouvelles radiophoni- 
ques que diffusait le canal 3 
sur une image fixe représen- 
tant le globe terrestre. Ce fut 
là les débuts en production de 
CBWFT, suivis plus tard dé- 
missions d'interviews portant 
sur l'actualité locale et régio- 
nale. 

Ce n'est qu'en 1971, avec la 
nouvelle politique de décertra- 
lisation de la télévision de Ra- 
dio-Carada, que la station 
CBWFT s'est dotée d'équipes 
de production et s'est lancée 
dans la réalisation proprement 
dite d'émissions, afin de ré- 
pondre le mieux possible au 
triple objectif qu'elle s'est fi- 
xé: informer le public des 
événements d'actualité sur la 
scène locale et régionale: re- 
fléter le milieu artistique fran- 
co-manitobain et fournir l'oc- 
casion aux talents locaux de se 
faire connaître; et, enfin, ap- 
porter sa contribution à cer- 
taines séries de la chaîne 
française. 


ne fr 


Les effectifs de CBWFT 
Comme dans la plupart des 
endroits à minorité francophone 
où la télévision de langue an- 
glaise fit une place à la télé- 
vision française à son arrivée, 
CBWFT partage avec CBWT la 
plupart des effectifs techni- 
ques, studios, caméras, cars de 
reportage, et utilise les services 
des techniciens, décorateurs, 
cameramen, etc. de la station 
anglaise. 
La direction de CBWFT 
CBWFT, tout comme son pen- 
dant albertain CBXFT, est sous 
la direction générale de Léo Ré:- 
millard, chef des services de 
langue française pour la région 
des Prairies et l'Alberta, de- 
puis 1970. M. Rémillard a pour 
principales” fonctions d'étudier 
les ressources humaines et 
techniques disponibles dans les 
provinces du Manitoba, de la 
Saskatchewan et de l'Alberta: 
de faire des échanges d'émis- 
sions entre les différentes pro- 
vinces. dans les domaines ra- 
dio-télévision; de servir de lien 
entre les directeurs de chacune 
des stations, et d'orienter la 
programmation. 


Léo Rémillard 


Paul Dumaine est le direc- 
teur des programmes de 
CBWFT. Son rôle principal est 
= planification de la grille-ho- 
raire et des productions de 
CBWFT 


Paul Dumaine 


CKSB 


1050 


Coup d'oeil radio 


Théâtre et Littérature 
Deux Géants 


Georges Simenon 


Deux émissions à l'antenne de CKSB, dimanche, 
seront consacrées à Georges Simenon. D'abord, il sera 
l'invité à l'émission Entretien, à 10h. Ensuite, à 15h, à 
l'émission Horizons, l'écrivain québecois Jean-Marie 
Poupart dira pourquoi il aime tant lire non seulement 
les “Maigret” mais tous les livres de Georges Simenon. 


Tout comme son prédécesseur Balzac, Georges Simenon 
est un homme qui, paradoxalement, a écrit pour vivre avec 
la plus grande intensité possible. Et il l’a fait en parcourant 
le monde. Ses “Maigret” de même que ses autres romans, 
écrits en une semaine, ont été conçus aussi bien au Texas 


qu'à Paris, à Sainte-Marguerite du Lac Masson qu'à Pékin ou 
à New York. 


Mais Georges Simenon vient de renoncer à faire des 
romans, à n'exister qu'à travers la peau de ses personnages, 
à ne connnaître l'homme et à s'interroger sur la condition 
humaine que par personnes interposées. Depuis le 8 septem- 
bre 1972 de Lettre à mon juge ne confie plus que des 
souvenirs à son magnétophone. || en est résulté deux livres 
récents, Lettre à ma mère et Un homme comme les autres qui 
soulèvent l'enthousiasme de tous ses lecteurs habituels. 


Richard Salesses est allé interviewer Georges Simenon 
pour cet Entretien et lui a demandé pourquoi il a renoncé à 
écrire. Celui-ci lui a répondu qu'il a renoncé à écrire des ro- 
mans mais qu'il n’a pas dit ne plus vouloir communiquer. 


Au cours de cette émission émouvante par sa sincérité et 
son humanité, Georges Simenon nous révèle une foule de 
choses plus passionnantes les unes que les autres sur sa vie, 
la création romanesque, l'amitié, la société, le loisir, la vieil- 
lesse, etc. 


C'est pour vivre encore et encore plus une autre forme d'ex- 
istence, que le grand écrivain a renoncé à la vie d'écrivain. Il 
n'y a pas là qu’une question d'âge. “J'ai toujours été gour- 
mand de vie: je mangeais la vie à grandes dents si je puis 
dire, et, au fur et à mesure des années, je mordais dedans 
tant et plus.” 


Aujourd'hui, exister dans la plénitude de son être veut dire 
pour Simenon retour à la simplicité de son enfance et art de 
jouir de la moindre chose, comme d'un rayon de soleil sur 
un mur, comme d'une conversation de bistrot ou d'une 
longue marche. C'est aussi se retirer pour mieux communi- 
quer avec les autres, avec le monde et envisager la mort avec 
sérénité tout en jouissant du moindre instant avec une inten- 
sité encore jamais atteinte. 


Eugene O'’Neil 


Dans le cadre du deuxième centenaire de l’Indépen- 
dance américaine, nous vous présentons une tragédie 
d'Eugène O’Neill,’Le deuil sied à Électre, considéré à 
juste titre comme une pièce typiquement américaine 
parmi les plus importantes du répertoire universel. 


Lundi, 12 avril, à 19h30. 


Le Deuil sied à Électre est une trilogie dont on présentera 
le premier volet intitulé Le Retour à Théâtre des Amériques le 
iundi 12 avril. Louis Pelland a écrit une présentation de l’au- 
teur et de la pièce. 


Eugène O'Neill naquit en 1888. Jusque là les Américains 
n'avaient guère eu le temps de se préoccuper d'art dramati- 
que. lis avaient défriché, avaient contribué à enlever le Cana- 
da à la France, avaient lutté pour leur indépendance, avaient 
connu la guerre civile, s'étaient battu contre le Mexique, 
avaient reculé leurs frontières de l'ouest et s'étaient mis à 
faire de l'argent. 


Jusqu'à la guerre de 1914 on ne pouvait considérer leur thé- 
âtre comme un véritable fait artistique. Les auteurs man- 
quaient et les acteurs n'avaient pas tellement conscience de 
leur art. C'est dans ce climat que naquirent la Guild Theatre 
et les Provincetown players qui accueillirent les premières 
oeuvres d'O’Neill. Celui-ci appartient à la génération d'écri- 
vains américains aujourd'hui disparus — O’Neill est mort en 
1953 — qui tentèrent de conserver la nationalité de leurs 
écrits tout en les insérant dans l’universalité. 


Des pièces comme L'Empereur Jones, Le Singe velu, Le 
Désir sous les ormes, Etrange Intermède classèrent O'Neill 
parmi les grands auteurs américains. En 1931, alors en plei- 
ne possession de ses moyens, il donne son oeuvre maîtres- 
se: Le Deuil sied à Électre. Le thème de cette tragédie est 
directement emprunté à l'antiquité grecque. C'est L'Orestie 
d'Eschyle, écrite en l'an 458. O'Neill suit de très près l'intri- 
que originale mais en change l'époque et le lieu de l’action. 
C'est ainsi qu'Agamemnon devient le général Mannon et que 
le drame se déroule aux Etats-Unis à la fin de la guerre de 
Sécession et non en Grèce après la guerre de Troie. 


Cette pièce, qui compte treize actes et dont la représenta- 
tion dure six heures, se divise en trois parties dont la premiè- 
re a pour titre Le Retour. Ezra Mannon est général dans l’ar- 
mée nordiste et a amené avec lui son fils Orin. Sa femme 
Christine, et sa fille Lavinia, attendent leur retour. Mais une 
faute plane sur la famille. Autrefois Abraham Mannon, père 
d'Ezra, a chassé une servante parce que son frère David en 
était amoureux et l'avait rendue enceinte. David, au lieu de 
se soumettre, est parti avec sa maîtresse. Or un capitaine de 
vaisseau du nom de Brant hante depuis peu la maison des 
Mannon. . . Qui est ce Brant? Serait-il le fils de David Mannon 
et de la jeune servante? 
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Émissions locales 
a CBWFT 


CBWFT produit une moyenne d'environ 4% heures 
d'émissions locales par semaine. Ce temps local d’an- 
tenne se répartit comme suit: 


NOUVELLES, INFORMATIONS, AFFAIRES PUBLI- 
QUES 


CE SOIR AU MANITOBA: du lundi au vendredi à 18h30. 
Cette émission vous présente chaque soir de semaine, 
les plus récentes nouvelles provinciales ainsi que la 
météo et les sports. En plus nous vous offrons des 
entrevues d'intérêt public. 


NOUVELLES PROVINCIALES ET SPORTS: du lundi au 
vendredi à 22h45 


MANITOBA 76: Chaque mardi à 19h00. Une demi- 
heure d’entrevues ou de reportages sur des sujets d’ac- 
tualités manitobaines. Animateur: Robert Benoï. 


DIVERTISSEMENT 


GÉNIES EN HERBE: Chaque mardi à 19h30. Cette 
émission est un jeu-questionnaire mettant aux prises 
des équipes d'étudiants de nos écoles secondaires 
francophones. 


En plus de cela, nous avons réalisé deux heures de 
variétés mettant en vedette des artistes manitobains 
ainsi que huit demi-heures de DIMENSION “J”, un ma- 
gazine jeunesse conçu par des jeunes manitobains et 
réalisé pour eux par CBWFT. Cette série ainsi que d’au- 
tres émissions de variétés reviendront à l'affiche l’an- 
née prochaine. 


N.B.-- A la page 7 de cette brochure, vous trouverez 
un horaire détaillé de la programmation de 
CBWFT. Consultez ce COUP D'OEIL à chaque 
semaine pour les informations sur nos émis- 
sions. 


TEL.: 247-5202 296, RUE MARION, ST-BONIFACE 


collerres 


PRINTING & DUPLICATING 


IMPRIMERIE INSTANTANÉE 
DACTYLOGR APHIE - PHOTOCOPIES 


10% de rabais 
sur les prix des vestons sports 


247-3795 - au 200, boul. Provencher 


2 
“ 


+ ment aux exigences des ama- 
teurs les plus méticuleux du 
monde du Stéréo? 


Y Ç k fi 
ARR PANUN à LE LS CE ETS 


NOTRE 
- HOMME... 
. ROGER 

« BÉDARD. 


Le 


La 


Qui peut répondre parfaite- Ÿ 
ô 
4 
; 
3 


e que vous pouvez dési- = 


WESTERN SOUND vous oftre tout 
rer d'appareils TEAC, JBL, CROWN, SONY, YAMAHA 
HNICS, EPE, SOUND CRAFTSMAN et d'autres 
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rez mieux dans le domaine du Stéréo. . - 
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Sport 


Pour les sportifs 
semaine du 10 


Début du Baseball des 
Expos et éliminatoires 
de la Coupe Stanley 


Cette semaine, la fièvre des 
Séries éliminatoires s'emparera 
des amateurs de hockey. Les té- 
léspectateurs de Radio-Canada 
assisteront en premier lieu aux 
séries quarts de finale qui met- 
tront aux prises les Canadiens 
de Montréal et leurs adversaires 
qui, au moment de mettre sous 
presse, n'étaient pas encore dé- 
signés. Cette première partie 
sera diffusée directement du 
Forum de Montréal à 19 heures, 
probablement le dimanche 11 a- 
vril. Car si les adversaires du 
Tricolore étaient connus des le 
jeudi 8 avril, soit après la deu- 
xième partie des huitièmes de 
finale, la première partie quarts 
de finale pourrait être présen- 
tée le samedi 10 avril. Dans 
tous les cas, la deuxième par- 
tie de cette série sera diffusée 
à la Soirée du hockey, le mardi 
13 avril à 19 heures et la troisiè- 
me partie, le jeudi i5 avril en 
début de soirée. 

Toutes les parties des Séries 
éliminatoires de la Coupe Stan- 
ley présentées en soirée, les 
mardis, jeudis et samedis ou di- 
manches, seront commentées 
par René Lecavalier et l'analys- 
te Gilles Tremblay. Durant les 
entractes, Richard Garneau, Lio- 
nel Duval et à l'occasion Wins- 
ton McQuade se chargeront 
d'effectuer des entrevues avec 
les joueurs et de nous rensei- 
gner sur les résultats des autres 
parties à l'affiche. La Soirée du 
hockey est réalisée par Michel 
Quidoz et Jacques Primeau. 

C'est cette semaine aussi que 
débutera à la télévision de Ra- 
dio-Canada le Baseball des Ex- 
pos. Le mercredi 14 avril à 14 
heures, le commentateur Guy 
Ferron et l'analyste Jean-Pierre 
Roy décriront, directement du 
parc Jarry, la partie qui oppose- 
ra les Phillies de Philadelphie 
aux Expos. Le Baseball des Ex- 
pos est réalisé par Michel Qui- 
doz. . 

Le samedi 10 avril à midi, les 
Héros du samedi présenteront 
une compétition de patinage ar- 
tistique qui s'est déroulée ré- 
cemment à la Palestre nationale. 
Dans cette réalisation de Julien 
Dion, les commentaires seront 


assurés par Guy Ferron et l'ana- 
lyste Nicole McDuff. 

Puis à 13 heures, Sporthèque 
offrira aux téléspecateurs de 
Radio-Canada la troisième émis- 
sion d'une série de six consa- 
crée à la Compétition interna- 
tionale Montréal 1975 de volley- 
ball. Jean Pagé et l'analyste 
Johanne Fortier commenteront a- 
lors la grande finale chez les 
femmes qui opposera l'équipe 
du Japon à celle de la Corée. 
Cette série est réalisée par Jac- 
ques Primeau. 

Le dimanche 11 avril à 14 heu- 
res, l'Univers des sports pré- 
sentera la rencontre de volley- 
ball qui mettra aux prises les 
équipes masculines de Cuba et 
du Canada. Jean Pagé et l'ana- 
lyste Jacques Samson commen- 
teront cette partie qui sera dis- 
putée au PEPS de l'Université 
Laval. Cette émission spéciale 
sera réalisée par Jacques Viau. 

Immédiatement après ce re- 
portage, soit à 15 h 30, Yvon 
Blais et Jean Bernard décriront, 
du salon de quilles Laurentien, 
l'Heure des quilles. Cette série 
est réalisée par Jacques Viau. 

Le lundi 12 avril à 19 h 30, 
les commentateurs René Leca- 
vaiier et Richard Garneau nous 
offriront une nouvelle édition 
du magazine préolympique JO. 
Cette série est réalisée par 
Louise B.-Tardif et Gaston Da- 
genais qui en assure aussi la 
coordination. 


P. Murphy, G. Ferron et J.-P. Roy 


Calendrier du Baseball des Expos 1976 
à la télévision de Radio-Canada 


mercredi 14 avril Philadelphie à Montréal 


samedi 24 avril Cincinnati à Montréal 


mercredi 5 mai 


San Diego à Montréal 


mercredi 12 mai 19h30 Montréal à Houston 


mercredi 19 mai 


Chicago à Montréal 


mercredi 26 mai 18h30 Montréal à Pittsburgh 
mercredi 2 juin 19h00  Pittsburg à Montréal 
mercredi 23 juin 18h30 Montréal à Atlanta 
samedi 26 juin 19h00 Pittsburgh à Montréal 
mercredi 30 juin 19h00 Philadelphie à Montréal 
mercredi 7 juillet 19h00 Cincinnati à Montréal 
mardi 13 juillet 19h00 directement de Philadelphie, 
le match des étoiles 
samedi 7 août 19h00 Chicago à Montréal 
mercredi 11 août 19h00 San Francisco à Montréal | 
mercredi 18 août 18h 30 Montréal à Philadelphie 
mercredi 25 août 21h30 Montréal à Los Angeles 
mercredi 1er septembre 19h00 Los Angeles à Montréal 
samedi 4 septembre 19h00 Pittsburgh à Montréal 
mercredi 8 septembre 19h30 Montréal à Saint-Louis 
mercredi 15 septembre 19h00 Chicago à Montréal 
mercredi 22 septembre 19h 00 New York à Montréal 


mercredi 29 septembre Montréal à New York 


L'équipe du Baseball 
des Expos 


commentateur: Guy Ferroni 
analyste: Jean-Pierre Roy 

statisticien: Pierre Murphy 
réalisateur: Michel Quidoz 
script: Cécyl Goursky 
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Les Beaux Dimenches 


Le RSA secret ds trésors 
le 11, 20 h 30 


«Les Sept Serrures 


de Prague» 

Les Beaux Dimanches présen- 
tent, le 11 avril à h 30, un 
autre épisode de la série le 


Dossier secret des trésors. A 
l'affiche: les Serrures de 
Prague. 
Derrière l'histoire des trésors 
se cache une partie de l'Histoire 
u tes les sociétés 
carner dans la pos- 
ésors qui, au-delà 
yr matérielle, font 
b C'est ainsi 


Sept 


Ichécoslovaquie, le 
résor de Prague a symbolisé la 
le XIlle si 
conflit 
les 


cle. Du- 
mondial, 
on se souvient que armées 
hit lériennes ont env a Iché- 

oslovaquie. Dès mars 1939, la 
Re. Moravie était sous pro- 
tectorat allemand Ce n'est 
que la Ichécoslova- 
ssit à se éer du 
pour retomber sous 


durant la guerre de 39- 
s'est pd ee À authen- 


45 que 
tique e y 
trésor pi qui devait 


per à la convoitise des 
seurs nazis. 


ulle papale é- 

est aujourd'hui 
un caveau 
édrale Le 


vaque 

tournée à Pra- 
émission raconte l'his- 
l'aide de re- 
constitutions dramatiques, de do- 
cuments et de fiims d'archives. 


me du peuple tchécosio 

Entièrement 
gue, cette 
toire du trésor. à 


des ruses, des sub- 
sites et des 


Au milieu 
terfuges. des poursu 
les héros de cette a- 


atte 


attentats 

venture sont, depuis Jean Huss 
brülé vif à Constance sur les 
büchers de l'Inquisition. les pré- 


sidents Benes et Svoboda, le 
S.S. Obergrunnen fuhrer Rein- 
hard Heydrich, Hermann Franck 
et des dizaines de simples cito- 
yens de Prague, ressortis de 
l'oubli. 

Malheureusement. Prague n'a 
pas retrouvé tous ses trésors 
et l'Université Karolinum cher- 
che encore les siens. 


Yehudi Menuhin, chemin de lumière 


le 11, 21 h 30 


L'univers mystique 
de Yehudi Menuhin 


La télévision de Radio-Canada 
présente en troisième partie 
des Beaux Dimanches, le 11 2- 
| 3 21 h 30: Yehudi Menuhin, 
chemin de lumière. Ce film de 
François Reichenbach et de Ber- 
nard Gavoty raconte la vie du 
célèbre violoniste et en fait res- 
sortir le point de vue humain. 

«Aux äm bien nées, la va- 
leur n'attend pas le nombre des 
années». Si Corneille avait pu 
connai h Menuhin, ce 
vers aurait été dé- 
dié sûrement. Né en 1916, ilna 
pas encore 20 ans que son ta- 
lent est déjà reconnu mondiale- 
ment. Son histoire reste, par 
contre, celle d'une conquête à 
rebours. d'une conquête patien- 
te de l'homme sur l'enfant. En- 
fant prodige, tout lui est donné: 
la gloire s ouvre à un petit gar- 
çon qui sait son nom ni 
Son archet semble 
magique grâce à 
d'emblée la 
succès que tant d'au- 
découvrir. La 
£ i sur un succès 
pas dû à un long mü- 
gf ce talent uni- 


ne sait ni 


il trouve 


u 
voie au 
tres s epuisent a 


ra le rembourser piè- 

par pièce | venu. Yehudi 
Menuhin a payé de bien des ma- 
1 e, sans le 


savoir, en s épuisant au dur ap- 
prentissage des vedettes enfan- 
tines qui courent le monde au 
lieu des terrains de jeux. 

Deux révélations s'imposent 
tardivement au jeune prodige: 
celle d'un univers autre que ce- 
lui des salles de spectacles et 
celle de lui-même vivant en de- 
hors du cercle familial. C'est 
dans un profond respect pour 
tout ce qui respire que l'enfant 
génial, devenu adulte, ordonne 
sa vie. Son art reflète une mys- 
tique qui trouve ses sources en 
Orient. Menuhin est d'une rare 
modestie: jamais pendant le 
film il ne parle de lui: d'autres 
s'en chargent. Il se réclame d'u- 
ne génération qui désire trouver 
une autre interprétation de la 
vie, moins égoïste, moins bruta- 
le, plus humaine. 

Yehudi Menuhin, chemin de 
lumière permet une incursion 
dans l'univers intérieur et mys- 
tique de ce grand violoniste. 
Nous écoutons les témoignages 
des êtres proches de lui: sa 
femme, ses soeurs, son père: 
ainsi que les témoignages de 
ceux qui l'ont connu pendant sa 
carrière, comme François Ciam- 
pi, professeur de piano des 
soeurs de Menuhin, qui garde 
de ces leçons un souvenir é- 
mouvant. Nous suivons Menuhin 
en concert, au cours de répéti- 
tions dont certaines avec son 


fils, pianiste. Menuhin nous con- 
duit en Inde, sa patrie spirituel- 

«Ma rencontre avec l'Orient 
s'est faite avec la musique», dé- 
claret-il. Nous le verrons jouer 
en duo en compagnie du célè- 
bre sitariste Ravi Shankar, ce 
qui ne manque pas de souligner 
la grande diversité de l'art de 
Menuhin. |! jouera en plein air, 
devant un auditoire attentif, Pré- 
lude et Partita en do majeur de 
Jean-Sébastien Bach. Cet en- 
gouement pour l'Inde, Menuhin 
l'exprime clairement: -Je cher- 
che ce qu'il y a d'unique dans 
chaque être, dans chaque chose. 
Pour moi en Inde, tout devient 
unique». 

«ll n'est chez lui nulle part. Il 
est chez lui en lui-même», com- 
mente sa femme. C'est pour- 
quoi Reichenbach et Gavoty 
orientent vers l'intérieur leur do- 
cumentaire sur ce grand musi- 
cien. La musique, un langage ur- 
niversel: ces quelques mots ré- 
sument bien l'oeuvre prodigieu- 
se de ce célèbre virtuose du 
violon que vous rencontrerez à 
Yehudi Menuhin, chemin de lu- 
mière. 
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Les Beaux Dimanches 


Re eeeeeeeeeee 


Monsieur B 
le 11, 19 h 30 


Le monde de la danse 


Le dimanche 11 avril à 19h 
30, dans le cadre des Beaux Di- 
manches, Monsieur B revient à 
l'horaire de la chaîne française 
de Radio-Canada. 

Jacques Boulanger recevra 
comme invités cette semaine 
une des plus belles voix du Qué- 
bec, Julie Arel; le beau brummel 
de la chaine française, Serge 
Laprade, la toute charmante Ca- 
role Cloutier et Guilda. Tous en- 
semble, ils se donnent la main 
pour vous faire passer d'agréa- 
bles moments en leur compa- 
gnie. Ils recréeront pour nous 
les plus belles époques de la 
danse populaire, de la valise 
jusqu'à nos jours. Sous la di- 
rection musicale de Roger Jou- 
bert et avec les danseurs de 
Michel Boudot, ils nous entrai- 
neront dans le passé, dans le 
merveilleux monde de la danse. 
ls interpréteront: Moulin rouge, 
Sonny, Gigi, la Divine Biguine, 
Deux petits chaussons de satin 
blanc, Sing a Song, Make your 
Time of Music, la Parade 
des chapeaux melon, Let Me En- 
tertain You, Dis-lui et Baby Face. 

Assistant à la production: 
Jean-Paul Robinette; script-as- 
sistante: Nicole Bourbeau; réa- 
lisateur: Normand Mathon. 


own 


Julie Arel 


Carole Cloutier 


Cinéma 


Ciné-club 
dimanche 11, 23 h 00 


«Le Jardin des 
Finzi Contini» 


Le dimanche 11 avril à 23 heu- 
res, Ciné-club présente le Jar- 
din des Finzi Contini. Ce drame. 
réalisé par Vittorio de Sica, a 
pour interprètes Dominique San- 
da, Lino Capolicchio, Helmut 
Berger et Fabio Testi. 

Ce film constitue une chroni- 
que des relations entre diffé- 
rentes familles de l'aristocratie 
de Ferrare, au nord-est de l'Ita- 
lie, entre 1938 et 1943. Le fascis- 
me règne depuis quinze ans. 
Certaines familles re cachent 
pas leur enthousiasme envers le 
Duce. Tandis que d'autres, dont 
les Finzi Contini d'origine juive, 
voient en Mussolini et ses Che- 
mises noires une menace sans 
cesse grandissante. Nous voy- 
ons la jeunesse de ces milieux 
opposés lutter contre les pré- 
jugés de leurs aînés. La guerre 
joue un rôle décisif dans l'esca- 
lade des mesures antisémites. 
Les Finzi Contini, après bien des 
discriminations, finissent par é- 
tre emprisonnés. 

L'amertume transpire de cette 
chronique qui prouve que la jeu- 
nesse italienne n'était pas una- 
nime devant le fascisme. Inspi- 
ré du roman de G. Bassani, ce 
film est traité avec un grand 
souci d'esthétique. 


Le Jardin des Finzi Contini 


Télé-sélection 
lundi 12, 21 h 00 


«Mystère sur cassettes» 


La série Télé-sélection présen- 
te, le lundi 12 avril à 21 heures, 
un film d'horreur intitulé Mys- 
tère sur cassettes. 

Réalisé par Dan Curtis sur un 
scénario de William F. Nolan, le 
film est intérprété par Angie 
Dickinson, Roy Thinnes, Nick Di- 
mitri, Claude Akins et Bob 
Schott. 

Ellen Cort se trouve subite- 
ment face à face avec son mari 
dans leur salle de séjour. Horri- 
fiée, elle lui tire dessus à bout 
portant. Et pour cause! Son ma- 
ri est mort et enterré depuis 
trois mois. Hors d'elle-même, 
Ellen se réfugie chez un de 
ses amis, David Norliss, spé- 
cialiste en parapsychologie. Da- 
vid est le seul à ajouter foi 
au récit terrifiant d'Ellen. Tous 
deux risquent leur vie afin d'éta- 
blir s'il s'agit d'une hallucina- 
tion ou d'une sinistre farce. 

A mesure que progresse l'en- 
quête, David enregistre sur ban- 
de magnétique toutes les con- 
versations, tous les bruits dont 
ils sont témoins tous les deux. 

Mystère sur cassettes illustre 
avec force le thème de la plus 
grande peur de l’homme: celle 
de l'inconnu. Selon le critique 
du Los Angeles Time: «Ce sus- 
pense donnerait la chair de pou- 
le à un fantôme.» 


Cinéma canadien 
mercredi 14, 23 h 00 


«La Chambre blanche» 


Radio-Canada présente à Ci- 
néma canadien, le mercredi 14 
avril à 23 heures, un film de 
Jean-Pierre Lefebvre: la Cham- 
bre blanche. Michèle Magny et 


Marcel Sabourin incarnent les 
personnages principaux. 
Ce film décrit les situations 


diverses de la vie d'un couple. 
Anne et Jean s'aiment et vivent 
leur quotidien devant nous. 
C'est dans une vision poétique 
que les thèmes de la mort, de 
la violence, de l'hiver et de l'a- 
mour sont amenés très naturel- 
lement. L'environnement et le 
quotidien du couple sont le pré- 
texte à leurs propos. Le dérou- 
lement du film est sans intrigue. 
Jean-Pierre Lefebvre a su réali- 
ser, autour des thèmes évoqués, 
de belles images parfaitement 
composées. Un montage subtil 
établit les liens entre les êtres 
et les choses, entre les lieux et 
les comportements. Le fonde- 
ment de cette production repose 
sur la dualité de l'homme et de 
la femme, qui s'opposent et se 
complètent à la fois. 

Les interprètes se prêtent a- 
vec beaucoup de naturel à ce 
film quelque peu insolite. Des 
problèmes profondément  hu- 
mains s'y confrontent avec beau- 
coup de poésie. 


La Chambre blanche 
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Culture et informeziion 


Femme d'aujourd'hui 
semaine du 10 


En cette Semaine sainte 


Le samedi 10 avril à 14 heu- 
res, Femme d'aujourd'hui pré- 
sente, en reprise, une émission 
de Lucille Paradis intitulée Dia- 
ne Pelletier à Piopolis. 

Piopolis est un petit village 
baigné par le lac Mégantic. 
C'est là que Diane Pelletier, ci- 
tadine étouffant dans la ville, 
s'est installée pour devenir fer- 
mière à part entière. Elle ra- 
conte aux téléspectateurs de la 
chaine française de Radic-Cana- 
da comment elle a été acccueil- 
lie par les femmes du village et 
comment elle à réussi à sortir 
de sa solitude dans ce coin 
perdu loin de tous les siens. 

Le mardi 13 avril à 13 h 35, 
on verra la deuxième émis- 
sion du triptyque consacré 
aux Robes noires de notre en- 
fance. Cette émission illustre 
les différentes étapes de la 
montée, de l'apogée et du dé- 
clin des communautés religieu- 
ses féminines au Québec. In- 
terview: Andréanne Lafond. Réa- 
lisation: Jac Segard. 

Le mercredi 14 avril, il est 
possible que le réseau français 
diffuse la partie de baseball. 
S'il ny en a pas, Femme d'au 
jourd'hui présentera, en reprise, 
l'émission /es Dames de la Rou- 
ge, diffusée le 18 novembre 


Andréanne Lafond 


1974. Cette réalisation de Jac 
Segard a valu à l’animatrice 
Minou Petrowski le prix Judith- 
Jasmin pour l'excellence de son 
travail à la télévision. 

Le jeudi 15 avril à 13 h 35, 
Femme d'aujourd'hui présente à 
l'occasion du Jeudi saint la 
Missa di gloria de Puccini, ac- 
compagnée de commentaires sur 
la foi, l'espérance et la charité. 
Françoise Faucher rencontre en 
studio le théologien Louis Ra- 
cine, et le comédien Jean Dal- 
main lit des poèmes. C'est une 
réalisation d'Yvette Pard. 

Le vendredi 16 avril, Vendredi 
saint, Femme d'aujourd'hui pro- 
pose aux téléspectateurs un 
film sur la messe traditionnelle 
en grégorien. Comme sujet de 
réflexion: le sens de la mort du 
Christ d'après un poème de 
Cocteau, extrait du Requiem, 
dit par François Cartier. Le théo- 
logien Louis Racine parle de la 
mort d'un enfant en rapport 
avec la souffrance de Marie à 
la mort de Jésus. François Car- 
tier lit des extraits de Noosphè- 
res du père Teilhard de Chardin. 
Pour terminer: quelques réfle- 
xions sur le Samedi saint, l’ex- 
plosion de joie de Pâques, l'’ami- 
tié et l'amour, et le mysticisme 
actuel chez les jeunes. C'est 
une réalisation d'Yvette Pard. 


Minou Petrowski 


Second regard 
dimanche 11, 17 h 00 


«Hommes et dieux 
du Kérala» 


Le dimanche 11 avril à 17 heu- 
res, Second regard se penche 
sur l'attitude de l'indien devant 
Dieu. Hommes et dieux du 
Kérala, réalisé par Asha et Paul- 
Louis Spaa nous révèle la 
pensée du peuple qui a pro- 
bablement le sens mystique le 
plus prononcé. 

Nous avons généralement des 
idées confuses sur l'Inde, tant 
ce pays est vaste et diversifié. 
Les réalisateurs de cette émis- 
sion pensent qu'il convient de 
ne pas nous embrouiller davan- 
tage en nous faisant faire une 
visite générale et superficielle 
de cet immense territoire. Le 
Kérala est donc choisi comme 
unique point de mire, d'autant 
plus qu'ayant une forte popula- 
tion chrétienne, ce pays est 
moins fermé à l'Occident. 

Cette région se situe à 
l'extrême sud-ouest de la pé- 
ninsule indienne. Constitué par 
le regroupement de plusieurs 
territoires de langue malaya- 
man, le Kérala est un Etat de 
la Fédération indienne depuis 
1956. 40% le ses habitants sont 
hindous, 35% chrétiens, 23% 
musulmans, 2% «divers» mais 
principalement juifs. 1l y a peu 
de pays où quelques-unes des 
grandes religions du monde se 


pratiquent librement sans que 
cela provoque des guerres et 
des persécutions. Le christia- 
nisme apparaît en l'an 52, et 
vingt ans plus tard, le judaïs- 
me. Ce n'est qu'au Vile siècle 
que l'Islam s'implante au Kérala. 

L'idée générale du film tend 
à prouver que ces différentes 
religions n'en forment qu'une, 
parce que les fidèles, bien 
qu'ils adressent leurs prières à 
Krishna, à Jésus, à Allah, sont 
avant tout des Indiens. Certes, 
il y a des différences, mais 
ces religions apparaissent au 
la comme des sectes qui 
tachent à ce qu'on peut 
appeler <l'indianisme>. Pour il- 
lustrer cet oecuménisme, la ca- 
méra dépeint des personnages 
d'origines et de conditions so- 
ciales diverses: pr musul- 
man, propriétaire hindou, petit 
garçon juif, ouvrier chrétien. 
Bien des ressemblances et des 
similitudes se retrouvent chez 
ces gens qui pratiquent des re- 
ligions en principe très diffé- 
rentes. 

En fin d'émission, nous en- 
tendrons un résumé de la Con- 
férence canadienne des évé- 
ques tenue à Ottawa du 5 au 9 
avril Une réalisation de J- 
Réal Gagné. 
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Madeleine Poulin, Gilles-Claude Thériault et J-Réal Gagné 
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Vendredi saint 


Concert Francis Poulenc 
vendredi 16, 21 h 30 


Colette Boky et 
André Mérineau 
dans des oeuvres sacrées 


L'église Notre-Dame de Mont- 
réal est le cadre du Concert 
Francis Poulenc qui sera pré- 
senté au réseau français de Ra- 
dio-Canada, le Vendredi saint à 
21 h 30. Le réputé chef Jean 
Deslauriers dirige l'Orchestre 
de Radio-Canada ainsi qu'un 
choeur mixte de 76 voix. René 
Lacourse a assuré la préparation 
du choeur. Le soprano du Metro- 
politan Opera House de New 
York, Colette Boky, et l'organis- 
te de réputation internationale, 
André Mérineau, sont les solis- 
tes invités. 

Francis Poulenc (1899-1963) si- 
gne à lui seul ce concert de mur- 
sique sacrée. Son oeuvre sert 
admirablement bien la voix hu- 
maine, qui, avec le piano, repré- 
sente son moyen d'expression 
par excellence. A partir de 1937, 
Poulenc oriente son oeuvre en- 
tre la musique chorale religieu- 
se et le théâtre lyrique. Ces 
deux styles apparemment para- 
doxaux représentent bien cette 
contradiction que Poulenc incar- 
ne dans sa personne. 

La première oeuvre au pro- 
gramme est le Concerto en sol 
mineur pour orgue, orchestre à 
cordes et timbales. Poulenc dé- 
die ce concerto, écrit à la fin de 
1938, à celle qui le lui avait com- 
mandé, la princesse Edmond de 
Polignac. Construit d'un seul te- 
nant, le concerto s'exécute sans 
interruption. L'oeuvre comporte 
cinq mouvements: andante, alle- 
gro giocoso, andante moderato, 
allegro et allegro giocoso. Ce 
concerto est remarquable par la 
diversité de son inspiration et 
par un emploi heureux des diver- 
ses sources sonores de l'orgue, 
des cordes et des timbales. Le 
tout dégage une fougue, une vi- 
talité et une richesse mélodique 
qui font de l'oeuvre un agrément 
constant. L'utilisation, dans le 
final, de l’aito solo est aussi ori- 
ginale que pertinente au sens 
du concerto, la fantaisie déplo- 
yée s'achève alors dans une at- 
mosphère de paix immatérielle 
et mystique. Toutes les ressour- 
ces de l'orgue sont mises en va- 
leur, permettant à André Méri- 
neau de faire montre de virtuosi- 
té, de force et de délicatesse. 


Tout le long du morceau, l'allian- 
ce de l'orgue, des cordes et des 
timbales est parfaitement dosée 
dans les volumes exigés par 
chaque instrument. 

La deuxième partie du Con- 
cert Francis Poulenc nous per- 
met d'entendre Stabat Mater 
pour soprano solo, choeur mixte 
et orchestre. Créé le 13 juin 
1951, le Stabat Mater fut écrit 
d'un seul jet, en deux mois, 
pendant l'été 1950. Cette oeu- 
vre ne fait appel ni à l'orgue 


ni aux percussions. Poulenc 
qualifiait de pléonasme mu- 
sical l'utilisation simultanée 


de l'orgue et des vents. Chose 
particulière, le choeur est divisé 
en cinq parties, les barytons é- 
tant distincts des basses. Le 
Stabat Mater s'exprime dans la 
magnificence, sans toutefois 
tomber dans la surcharge. C'est 
une longue prière d'une ferveur 
intense. Quoique d'une orches- 
tration riche et concertante, la 
simplicité mélodique représente 
une valeur musicale réelle dans 
cette oeuvre. Poulenc fait mon- 
tre d'un sens instinctif et infaii- 
lible, dans son utilisation des 
voix. Unanime, la critique s&ua 
ce Stabat Mater, lors de sa créa- 
tion, comme une oeuvre maîïtres- 
se de la musique religieuse con- 
temporaine. 

Colette Boky réussit une in- 
terprétation qui n'est pas sans 


difficultés. Sa voix brillante et 
pure remplit l'église Notre-Dame 
et se marie parfaitement au 
choeur et à l'orchestre. Colette 
Boky exprime avec beaucoup de 
sensibilité le sens profond du 
Stabat Mater. 

Depuis plusieurs années, les 
organisateurs du Service des é- 
missions musicales rêvent de 
produire une émission de télé- 
vision en provenance de ce ma- 
gnifique monument architectu- 
ral qu'est l'église Notre-Dame 
de Montréal. L'histoire de cette 
église remonte à la fondation de 
Montréal. De fait, cette majes- 
tueuse église est étroitement 
liée par son nom et par sa situa- 
tion à la première chapelle cons- 
truite par Maisonneuve. Quand 
on fait face à l'église, rue Notre- 
Dame, on se trouve sur le site 
même de la chapelle du même 
nom qui, elle, fut construite en 
1678. L'église actuelle, de style 
gothique, fut commencée en 
1823 et parachevée, hormis ses 
tours, en 1829, par l'architecte 
James O'Donell. Les orgues, 
construites par le fondateur de 
la maison Casavant à la fin du 
siècle dernier, sont parmi les 
plus grandes orgues d'église 
d'Amérique du Nord. Les experts 
reconnaissent cet instrument 
comme l'un des plus importants 
qu'ait produits la firme Casa- 
vant depuis sa fondation. 


Pour la réalisatrice Evelyne 
Robidas, assistée de Renée Bor- 
duas, et pour toute l'équipe tech- 
nique, le défi était de taille. L'im- 
mensité du site pouvait occa- 
sionner de multipies problèmes, 
et vu l'inédit d'un tel événe- 
ment, aucune expérience ne per- 
mettait d'espérer tel ou tel ré- 
sultat. Hervé Bibeau, à la prise 
de son; André Nepveu, à l'éclai- 
rage, et Jean-Guy Fleurquin, à 
la direction technique, sont les 
principaux piliers du succès de 
cette émission. Jean-Yves Lan- 
dry en a signé la conception, et 
Léo Brisset, le dispositif scéni- 
que. 

Concert Francis Poulenc don- 
ne à ce Vendredi saint son sens 
mystique. Par son grandiose et 
sa sincérité, cette musique nous 
plonge dans la réflexion de la 
liturgie chrétienne. 

Philippe Leduc 


André Mérineau 


Vendredi saint 


Dans tes murs, Jérusalem 
vendredi 16, 14 h 30 


encore, elle est un 
se côtoient quoti- 
chrétiens et 
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d Ville 

plus 
extraord mosquees de 
tout l'islam. C'est devant ses 
murs que les Croisés, venus 
d'Europe, ont affronté les ar- 
mées du Sultan pour la pos- 


session des Lieux saints, et en- 
fin c'est là que les Juifs du 
monde entier viennent pleurer, 


de leur ville. 
Toutes les 
Moyen-Orient 
l'Occident, 
Jérusalem 


religions, du 
aux confins de 

considèrent donc 
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Rencontres 
vendredi 16, 15 h 30 


Le cheminement intérieur 
de Jordi Bonet 


Le Vendredi saint à 15 h 30, 
une émission spéciale de Ren- 
contres: Jordi Bonet sera inter- 
viewé par Marcel Brisebois. 

C'est au bord du Richelieu 
que Jordi Bonet a installé son 
atelier de sculpteur. Jordi Bonet 
est devenu curieusement célè- 
bre au Québec par une de ses 
oeuvres qui a fait couler beau- 
coup d'encre: la murale qui orne 
le hall du Grand Théâtre de 
Québec. Ce sculpteur, céramis- 
te et peintre est l'auteur d'une 
oeuvre considérable, connue au- 
jourd'hui dans le monde entier. 

Après avoir quitté l'Espagne, 
il y a plus de vingt ans, Jordi 
Bonet choisit de vivre et de 
travailler au Québec. À Rencon- 
tres, il nous entretiendra de son 
cheminement intérieur et de 
son aventure humaine en tant 
qu'artiste. Une réalisation si- 
gnée Raymond Beaugrand-Cham- 
pagne. 

Les habitués de Rencontres 
auront vu, le mardi 13 avril à 
23 heures, une émission avec le 
père Bernard Bro, qui prêche le 
Carême‘à Notre-Dame de Paris. 
Donc, à noter cette semaine: 
deux émissions de la série Ren- 
contres, animées par Marcel 
Brisebois et réalisées par Ray- 
mond Beaugrand-Champagne. 


Kontakion 


Kontakion 
vendredi 16, 19 h 00 


La vie de Jésus 
sur des musiques 
de la Renaissance 


D'ure rare qualité artistique, 
Kontakion, une chorégraphie 
contemporaine de Barry More- 
land, vous est présentée le Ven- 
dredi saint à 19 heures. C'est 
une suite de tableaux symboli- 
sant des épisodes marquants 
de la vie de Jésus, sur des mu- 
siques de la Renaissance arran- 
gées et dirigées par le compo- 


siteur anglais Peter Maxwell 
Davies. 
Divisée en dix séquences, 


cette demi-heure de danse mo- 
derne est ponctuée par de brè- 
ves citations bibliques. Ainsi 
seront dansés: la naissance du 
Christ, le baptême dans le Jour- 
dain, la tentation dans le dé- 
sert, le choix des apôtres, l'ex- 
pulsion des vendeurs du Tem- 
ple, l'agonie au Jardin des Oli- 
viers, la trahison de Judas, la 
Passion et la Résurrection. Le 
personnage du Christ sera joué 
par le danseur William Louther, 
alors que d'autres danseurs et 
danseuses du London Contem- 
porary Dance Theatre comple- 
tent la dramatisation de cette 
vision de la vie du Christ. 

Cette création des Thames 
Productions est réalisée pour la 
BBC par Anton Bowler. 


Vendredi saint 
La plus belle histoire 
vendredi 16, 20 h 30 


Une comédie musicale 
à caractère biblique 


Le Vendredi saint à 20 h 30, 
la chaine française de Radio- 
Canada présente, en grande pre- 
mière mondiale à la télévision, 
une comédie musicale à carac- 
tère biblique intitulée: La plus 
belle histoire. 

Ce document tout à fait iné- 
dit retrace en poésie et en mu- 
sique l'histoire de l'humanité de- 
puis la création du monde jus- 
qu'à la mort et la résurrection 
du Christ, en s'inspirant des 
passages les plus marquants de 
l'Ancien et du Nouveau Testa- 
ment. L'oeuvre débute avec le 
poème Les temps viendront, 
dans lequel est exprimé l'espoir 
qu un jour 
hommes 
au-dessus de l'horizon 
grand geste de fraternité et d'a- 
mour 

Puis, cest l'histoire > a 
création. Dieu créa le ciel et la 
terre et, pour dissiper les ténè- 
bres qui enveloppaient l'uni- 
vers, il dit: Que la lumière soit. 
Vient ensuite l'histoire de Moi- 
se, bébé sauvé des eaux, qui 
plus tard conduira son peuple 
vers la Terre promise. Et c'est 
la naissance de l'Enfant-Jésus, 
racontée de façon très simple 
mais combien poétique. On y re- 
crée également l'entrée triom- 
phale du Christ à Jérusalem, le 
Sermon sur la montagne, la der- 
nière Cène, la comparution de- 
vant Pilate, la crucifixion et fi- 
nalement la résurrection de 
l'Homme-Dieu 

L'oeuvre se termine par la re- 
prise du poème Les temps 
dront, dans lequel le message 
le plus important du Christ, «Ai- 
mez-vous les uns les autres», 
est clairement exprimé 

Au départ, cette production 
un peu spéciale a éte créée 
pour n'être présentée que dans 
des églises ou d'autres lieux 
de culte. L'impresario et produc- 
teur français Félix Marouani 
rencontre l'auteur Louis Amade 
et les musiciens Georges Auric 
et Gilbert Siegrist, auteurs de 
la musique de La plus belle his- 
toire, et se montre très intéres- 
sé par leur projet. Il fait par la 
suite appel au célèbre et tou- 
jours populaire auteur-composi- 
teur-interprète Gilbert Bécaud, 


viendra où tous les 
JLezL 


l : 
leurs 


vIern- 


qui s'occupe du choix des co- 
médiens, des musiciens et de 
la mise en scène. Après quel- 
ques mois de travail ardu mais 
efficace, on est prêt pour la 
grande première. La production 
se met en branle et commence 
sa tournée des églises françai- 
ses. Quelques semaines plus 
tard décédait le président fran- 
çais Georges Pompidou et un 
deuil national de trois semaines 


devait interrompre les représen- 
tations. 

Un peu rébarbatifs à l'idée 
d'assister à un spectacle dans 
une église, les Français ne se 
firent pas trop nombreux aux 
hets et l'on dut cesser la 
tournée. On refusa l'offre de 
présenter La plus belle histoire 
- une scène de music-hall, ne 
t pas déroger à la règle 
duite fixée au départ par 
urs et producteurs. Ce- 

l'aventure n'était pas 


guic 


terminée. On déménagea toute 
l'équipe de comédiens et de 
musiciens dans un studio d'en- 
registrement et l'on grava un 


excellent microsillon. Le pro- 
ducteur, Félix Marouani, très 
fier de ce microsillon, müris- 


sait le projet de présenter La 
plus belle histoire à la télévi- 
sion. 

Lors d'une visite à Paris, le 
directeur du Service des émis- 
sions de variétés de Radio- 
Canada, Jacques Blouin, ren- 
contra Marouani qui lui fit écou- 
ter ledit microsillon. Jacques 
Blouin trouva l'idée originale et 
bien amenée et proposa à l'im- 
presario français de monter le 
spectacle pour la télévision. A- 
pres les négociations d'usage, 
Radio-Canada s'appropria l'ex- 
clusivité des droits de La plus 
belle histoire pour la télévision 
et l'été dernier, la troupe origi- 
nale qui avait créé la comédie 


musicale en France arrivait à 
Montréal et enregistrait l'émis- 
sion que vous verrez à l'occa- 
sion du Vendredi saint. 

Ce spectacle de variétés nou- 
veau-genre a été choisi pour re- 
présenter le Canada au prochain 
Festival de la Rose d'or de Mon- 
treux où sont décernés chaque 
année des prix aux meilleures 
émissions de variétés produites 
dans le monde. 

Mise en scène par Gilbert Bé- 
caud et adaptée pour la télévi- 
sion par Claude Tissier, La plus 
belle histoire a été réalisée par 
Roger Fournier. 

Jean Laporte 
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11h00 


11h30 


12h00 


13h00 


15h00 


17h00 


18h00 


18h30 
18h40 


18h50 POLITIQUE FÉDÉRALE 


conservateur 


samedi 10 19-00 LA SOIRÉE D 


16h30 LE FRANCOPHONISSIME 


Jeu question: 
française. 


Les quarts de finale 
SÉSAME ou 
Théâtre de marionnettes, avec CINEMA 
Croque-Croque le Monstre, Hubert. 


Ernest et Blaise. 

ROQUET, BELLES OREILLES 

LES ESPIÈGLES RIENT 

«Un chien en or» 

MONSIEUR ROSÉE 

«Monsieur Tau est kidnappé- 
dia rche son ami Mon- 


Diane Baker et 


r Grand-père, qui fait 
Fe u croquis dans Îles 
récompense 

trouvera 21:30 
LA COMPAGNIE DE LA MOUETTE 


22h30 TÉLEJOURNAL 
NOUVELLES DU SPORT 
CINEMA 

La Vierge et le _— Drame 


BLEUE 


TÉLÉJOURNAL. 
 NOUVELLES DU _—— 


GÉMIES EN = 2 LA PET ETITE PATRIE 
ë : ne a e de Ciaude Jasmin. 


Jazques 


LES HEROS Lo RS: 


«Pat artistique» 


dimanche 11 


Sh00 SÉSAME 
Sh30 LES CONTES DE LA RIVE 
«La Montre à retardement. (ire 
de 2) 
Sh45 L'ÉVANGILE EN PAPIER 
La vie de Jésus illustrée à l’aide 
de personnages animés en pa- 
pier. Textes: Henriette 
et manipulateur 


SPORTHÈQUE | 


LA eyDaite 


19h30 LES BEAUX DIMANCHES 
Monsieur B 
etions. J2cg 


Ju 


LES BEAUX DIMANCHES 
Le Dossier secret des trésors: 
— Sept 


CINEMA-JEUNESSE 
L'incompris. Dram 


LES BEAUX DIMANCHES 
Menwhin. 


Yehudi 


Jour de classe. En 


TÉLEJOURNAL 


22h30 
He 22h45 SPORTS-DIMANCHE 
BAGATELLE 23h00 CINE-CLUB 
Dessins animés «Barbapapa- Le Jardin des Finzi Contins. Dre 
escapé». -Grangailo 1 


«Le Perroquet barbot- 
Le Bébé martien-. «Linot- 
naud-: «La Soupe au ca- 
Bugs Bunny-. -Les Aven- 
Bul gare=: «Le Chaton 
«Pouf et Riqui- 
de Glocca Mora- et 
en irlande-. -<Les 
Histoires du pro- 
«Le Microscope- 
L' IMAGINATION AU GALOP 
«Ciel et lumière». Soleil, astres, 
des créations Réa 
Les variations de lu- 
_ nt infinies et les 
es nous proposent des for- 


Jaca | 
15h30 L'HEURE DES QUILES 


les Laurentien. 
es. Com- 


Du salon de quil 
tournoi de grosses quill 


et des couleurs é mentateurs: Yvon Blais et Jean 
TÉLÉJOURNAL Bernard. Présentation: Winston 
NOUVELLES DU SPORT McQuade. Réal: Jacques Viau 


JT V'I 


ALU 


\ 


AAN LT ES 


Vendredi saint 


Chemin de Croix à Jérusalem 
vendredi 16, 12 h 30 et 23 h 00 


Sur les lieux mêmes 
de la mort du Christ 


Le père Jean Roger invite les 
téléspectateurs de Radio-Cana- 
da, le Vendredi saint, à se join- 
dre à lui pour un pèlerinage 
aux lieux saints. Pour permet- 
tre à tous et chacun de regar- 
der Chemin de Croix à Jérusa- 
lem, ce témoignage unique est 
présenté à midi trente et à 23 
heures. 

Un groupe de pèlerins, guidés 
par le père Roger, refont le dou- 
loureux trajet du Christ dans les 
rues de Jérusalem. Au cours du 
Chemin de Croix, les stations 
de | à IX se déroulent le long de 
la Via dolorosa et les stations 
de X à XIV sont symbolisées 
dans la basilique du Saint-Sépul- 
cre. Les premières images nous 
transportent au Cénacle, pen- 
dant le coucher du soleil. «En 
vérité je vous le dis: je nen ai 
plus longtemps à être avec 
vous. Vous me chercherez.… et 
comme je l'ai dit aux Juifs, je 
vous le dis à vous maintenant: 
là où je vais, vous ne pouvez 
venir. Oui, je vous le dis: le Fils 
de | homme sera livré aux mains 
des hommes et ils le tueront». 

Dans l'escalier extérieur vers 
le Cédron, nous écoutons les 
avertissements de Jésus à ses 
apôtres: «Vous serez tous scan- 
dalisés à cause de moi, cette 
nuit même. Il est écrit en effet: 
je frapperai le pasteur et les 
brebis du troupeau seront dis- 
persées». Nous gravissons les 
flancs du mont des Oliviers pour 
nous remémorer les paroles dé- 
chirantes que le Christ a dites 
en ces lieux: «Mon âme est tris- 
te à en mourir. Demeurez ici et 
veillez avec moi, car voici venue 
l'heure où le Fils de l'homme va 
être livré aux mains des pé- 
cheurs». Sur le mont des Oli- 
viers, nous contemplons Jérusa- 
lem. Ville sainte où, en l'espace 
de quelques heures, du jeudi 
soir au vendredi après-midi, les 
6 et 7 avril de l'an 33, Jésus al- 
lait être arrêté, jugé par le tri- 
bunal du Sanhédrin, livré au gou- 
verneur Ponce Pilate, condamné 
à mort et crucifié sur la colline 
du Calvaire. Plusieurs chapelles 
et sanctuaires furent élevés sur 
chacun des lieux rappelant la 
Passion de Jésus-Christ. Mar- 


station à une autre, s'arrêtant à 
chacune d'elles pour méditer les 
souffrances de Jésus, les pèle- 
rins, depuis des siècles, parcour- 
rent chaque jour à Jérusalem la 
route du Calvaire. Nous entrons 
dans la Ville sainte par la porte 
Saint-Etienne pour nous joindre 
à un groupe de pèlerins. Nous 
les suivons dans ce long périple 
qu'est le Chemin de la Croix. 

ia première station rappelle 
la condamnation de Jésus. Nous 
sommes sur la Via dolorosa, sur 
le côté sud de la rue, dans la 
cour de l'école musulmane, à 
l'endroit présumé du tribunal de 
Pilate, à l'intérieur de la cour 
de la forteresse Antonia. Le cou- 
vent de la Flagellation s'élève 
sur le côté nord de la rue, avec 
les chapelles de la Flagellation 
et de la Condamnation. 

La deuxième station se situe 
à quelques pas de la chapelle de 
la Condamnation, juste avant la 
basilique de l'Ecce Homo, tou- 
jours sur la Via dolorosa. C'est 
là que Jésus est chargé de sa 
Croix. 

La rue continue de descen- 
dre vers la vallée du Tyropéon, 
puis elle fait un crochet vers le 
sud. Elle devient alors la rue 
Hagai ou El Wad Road. Ce carre- 
four, en face de l'Hospice autri- 
chien, est le lieu de la troisiè- 
me station. On vénère l'endroit 
de la première chute de Jésus 


sur ce trottoir qui borde un édi- 
fice précédé d'une grille en fer 
forgé, appuyée à des tronçons 
de colonnes antiques. 

A quelques pas de la station 
précédente, après avoir dépassé 
le Patriarcat arménien, un petit 
oratoire marque l'endroit où la 
tradition rappelle la rencontre de 
Jésus avec sa mère. L'église ac- 
tuelle du Patriarcat arménien a 
succédé à l'église du «Spasme» 
qui remémore cette rencontre. 
C'est la quatrième station. 

La Via dolorosa bifurque de 
nouveau vers l'ouest. On est au 
fond de la vallée du Tyropéon: 
la descente est achevée, la mon- 
tée commence. La cinquième 
station se trouve au coin sud du 
carrefour. Un petit oratoire fran- 
ciscain rappelle l'épisode de Si- 
mon de Cyrène réquisitionné par 
les soldats romains pour aider 
Jésus. 

La sixième station: Véronique 
essuie la face de Jésus. Pas très 
loin de la cinquième station, une 
chapelle, desservie par Îles 
Grecs catholiques, marque l'en- 
droit de cette scène. 

La rue monte toujours. On ar- 
rive à un nouveau carrefour: là 
finissait l'enceinte de Jérusalem 
au temps du Christ. La septième 
station est à l'angle nord-est du 
carrefour. Un oratoire tenu par 
les Coptes catholiques domine 
le site. 


La huitième station est mar- 
quée par une croix encastrée 
dans le mur du couvent grec de 
Saint-Caralambos. C'est là que 
Jésus a interpelé les femmes de 
Jérusalem. 

Pour nous rendre à la neuviè- 
me station, il faut revenir sur 
nos pas et entrer, sur la droite, 
dans la rue du Bazar (rue cou- 
verte). Après une centaine de 
pas, on monte à droite un large 
escalier, puis on suit un chemin 
tortueux de quelque trois cents 
pieds qui conduit devant la por- 
te du couvent copte orthodoxe. 
C'est là que se trouve la colon- 
ne qui témoigne de la troisième 
chute du Christ. Nous pénétrons 
dans la basilique du Saint-Sépui- 
cre ou se trouve la dixième sta- 
tion: Jésus est dépouillé de ses 
vêtements. Entré dans la basili- 
que, on prend le premier esca- 
lier à droite qui monte au Cal- 
vaire. Cest la, à terre, qu'est 
indiquée la station. 

Le Crucifiement est symboli- 
se par la onzième station qui se 
situe à l'intérieur de la basili- 
que, à l'autel du Calvaire, du 
coté latin. 

La douzième station représen- 
te la mort du Christ sur la croix. 
Le roc sous l'autel du Calvaire, 
du cote grec orthodoxe, en mar- 
que l'emplacement. 

La treizième station relate la 
descente de la croix du corps 
de Jésus. Cette station est célé- 
brée à l'autel de la Vierge des 
Douleurs, entre les deux autres 
autels. 

C'est sous la coupole de la 
basilique que se trouve la qua- 
torzième et derniere station: la 
mise au Tombeau. Le Tombeau 
est la copropriété, comme l'en- 
semble de la basilique, des La- 
tins, des Grecs orthodoxes et 
des Arméniens orthodoxes. 

Yvon Hubert s'est chargé de 
la recherche exigée par ce pèle- 
rinage. J-Réal Gagné, assisté 
par Renée Pelletier, a réalisé ces 
merveilleuses images de la Ville 
sainte. Le caméraman Réal Re- 
naud, l'opérateur à la caméra Al- 
bert Bourbeau et l'ingénieur du 
son Paul Bouchard étaient du re- 
portage. 
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QUELLE FAMILLE! 
Téleroman écrit 
Janette Bertrand 


lundi 12 


EN MOUVEMENT 


et interprété par 

et jean Lajeu- 
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TÉLE-SÉLECTION 
Mystère Sur cassettes. Suspense 
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TÉLEJOURNAL 
FEMME D° ABJOURD" _ 


CINEMA LA 


contingent de 


Bernard La- 
. Jean Doyon, 
oseph Sy'ves- 


Réalisation: 


Marco Perrin, 
Jean-Michel 
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Après avoir 
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mardi 13 


EN MOUVEMENT 


- Pernard Derome. Re 


tic ipation de 
LES CHIBOUKIS 


N 


10h15 


10h30 


11h00 


11h30 


12h00 


12h30 


13h30 
13h35 


14h30 


MINUTE MOUMOUTE! 

Textes: Jean-Pierre Plante, Serge 
Thériault, Jacqueline Barrette et 
Raymond Plante. -Vendeur de 
rien-. Boulimie: «La Cosmonau- 
te-. «Sur un banc-. -Ma tête de 
pomme-. «Le Zèbre- 
CONSEIL-EXPRESS 

«Coiffure. Les coupes, avec 
Pierre Ladouceur. 

LES RECETTES DE JULIETTE 
Apprêter des restes et en faire 
de grands plats est un art que 
Juju tente d'inculquer à Ghis 
laine Paradis en lui préparant 
une mousse périgourdine 
IMAGES DU CANADA 

L'histoire des cinq principales 
régions du Canada. Commentai- 
res de l'historien Donald Creigh- 
on. «La Terre promise (îre de 2) 
L'histoire des provinces des 
Prairies, les rèves et les es- 
poirs des premiers colons, des 
trappeurs de la Compagnie de 
la Baie d'Hudson vers les an:- 
nées 1700, d'hommes tels que 
Louis Riel. de milliers d'imm 
grants venus après la première 
guerre chercher la liberté et la 
paix 

LES ENFANTS DE L'ARCHIPEL 
“Que se passe-t-il à l'ile des 
Chats?» Les enfants découvrent 
un bateau nconnu, amarré à 
l'île des Chats. C'est la fête du 
petit Patrick: on lui offre des 
cadeaux Les autres enfants 
les deux hommes du 
ss de filets 

LES COQUELUCHES 

Thème: -Information-: la médi 


tat transcendantale. Réa M 
che 

TÉLÉJOURNAL 

FEMME D'AUJOURD'HUI 

«Les Rot noires de mon en 


La lutte po 
l'apogée des commu 
gieuses au Québec. le 
ment et le man 
es luttes 
et les économes 
es supérieu- 
diocèse. Invi- 
rite Jean, doct 
et M. Ber- 
logue. Iinter- 
afond. Texte 
ique Payette 
torique M 

historienne. Réal 


CINEMA 

Duel dans le désert. Aventures 
réalisées par Miguel Lluch, avec 
Kirk Morris. Dina Loy et Fran- 
co Fantasia. Des nomades ata- 
quent une caravane escortant la 
future épouse du tyran de Sé- 


marès. La jeune fille est sauvée 
par un jeune cavalier que l'émir 
récompense en le prenant à son 


service. 1} ignore que le jeune 
homme est le fils de l'ancien 
émir qu'il a assassiné et dont 
il à usurpé le trône (Ilt-esp. 65) 
16h00 BOBINO 
16h30 LE GRENIER 
Avec Yvon Bouchard. Gérard Poi 
rier, Marielle Bernard, Hélène 
Loiselle, Robert Duparc, Edgar 
Fruitier, Martine Rouzier et Mo 
nique Aubry Musique Marie 
Bernard. Réal: Claude Poulin 
17h00 DANIEL BOONE 
-La Cité de l'or>. 
18h00 CE SOIR 


18:30 CE SOIR AU MANITOBA” 
19-00 SOIREE DU HOCKEY 


‘Quarts de finale'’ 


21:30 GENIES EN HERBE 


‘Collège No 2 vs Petit 


Séminaire’ 


22:00 MANITOBA ‘76 


22:30 TELEJOURNAL 
22:45 NOUVELLES PROVIN- 


CIALES ET SPORTS 


23h00 RENCONTRES 

invité: le père Bernard Bro, le 
plus important des prédicateurs 
de France: il prêche le Carême 
à Notre-Dame de Paris. Auteur 
de nombreux ouvrages, ce domi- 
nicain a été directeur d'une im- 
portante revue et d'une maison 
d'édition. Son rayonnement  at- 
teint toute la France par la té- 
lévision depuis 15 ans inter- 
viewer: Marcel! Brisebois. Réal 

Raymond. Beaugrand-Champagne 


23h30 PROPOS ET CONFIDENCES 


Lionel Daunais, homme de théä- 
tre (dernière de 4). Réal: Jean 
Faucher 

24h00 LES GRANDES BATAILLES e 


La Bataille de France. Documen- 
taire historique où sor 


t exposés, 
ts visuels 
noignages vécus les te- 
les aboutissants de la 
Bataille de France, 
es plus som 


de 1939-45 


a rs de docum 


mercredi 14 


9h45 EN MOUVEMENT 
«Conditionnement physique géné- 

sert le réchauffe- 

icipation d'Esther 


«L'Oeil- 
10h15 MINUTE MOUMOUTE! 
Boulimie: «La Querelle- -.Beauté 


fatale-. -Madame Nette-. Rita la 


Toque: -Donnez-moi des rosese. 
Chanson: -Le Réveur- Cétacé 
-Imite. 


10h30 CONSEIL-EXPRESS 
“Obésité. Le docteur Jean-Paul 
Ostiguy parle des diètes: com- 
plexe de réussite, causes physi- 
ques et psychologiques 

11h00 LES RECETTES DE gen 
Pierre Létourneau 
profit lies. Pâte à ct 

11h30 LA GRANDE AVENTURE 
«Dangers en Afrique-. Habitudes 
des éléphants, des rhinocéros 
des babouins et des serpent 

12h00 FRANCIS AUX PARADIS PERDUS 
«Pasteurs Toubouris- 


12:30 BOBINO 
13:00 BASEBALL 


Directement du parc Jarry à 


Montréal, les Phillies de Phila- 
delphie visitent les Expos de 
Montréal “Coms nentateur Guy 
Ferron Analyste Jean-Pierre 
Roy. Recherches et statistiques 
Pierre Murphy Réal! Miche:ï 
Quidoz 


15:30 LES COQUELUCHES 
Thème: -Fête-. fr 
Roy et Ti-Jean Ca 
Marcel Brisson 


tés: Raoul 
van. Réal 


16h00 BOBINO 
16h30 LA FRICASSÉE 


Sketches, chansons et films d'a- 
nimation. Textes Jean-Pierre 
Plante, Serge Thériault, Raymond 
Plante et Jacqueline Barrette. 
Avec Michèle Deslauriers. Lor- 
raine Pintal, Marc Messier. Mu- 
rielle Dutil, Serge Thériault, De- 
nis Mercier et Claude Maher. 
Réal.: André Bousquet. 


17h00 LA VIE EN MOUVEMENT 


“Les Insectes. les mouches et 
les moustiques- Caractéristi- 
ques et comportement des mus- 
cidés ‘taons, syrphes, tsé-tsé. 
cératites), des moustiques (kiro- 
nones, anophèles, cousins). Com- 
mentateur: Michel Lonsdale 
Réal Gérald Calderon. 


18h00 
19h00 


CE SOIR 

DESTINATION: MONDE 
Recherche textes: Gilles Pari- 
zeau. An André Vigeant. 
Réal} Lise Chayer. «Le Brésil- 
(3e de 4) 

CONSOMMATEURS AVERTIS 
Anima Simon Durivage. Re 
André Gascon. Chris- 
> Tremblay. Jean-Claude La 
Suzz > Clermont 
rcure et Kari 


19h30 


LA P'TITE SEMAINE 
T 4 


an d 


er v 

Réal: Claude Désorcy. 

20h30 VEDETTES EN DIRECT 
En ved Marthe F 


e Fle 


Pilon. Ré 


’ ta Jean aum 
RUE DES PIGNONS 
Téléroman de 


21h00 


Mia M 


aire Pin 


rer Trud 
21h30 LE 60 
} Anima- 
Co 


1, Gilles 
Viroly. 
Rolland 


ues, Re- 
Dubuc, 
aude H 


22 


45 


CIALES ET SPORTS 


23h00 CINEMA CANADIEN e 
La Chambre blanche. E 


ti réalisé par 


jeudi 15 


9h45 EN MOUVEMENT 
«Fessier». L'enfant et le mou- 
vement. Participation de Lise 

10h00 LA BOÎTE À LETTRES 
Emission placée sous le signe du 
son et de l’image, à l'aide de 
jeux, chansons, mime, bricolage, 
contes et graphiques. Avec Ro- 
bert Gravel, Dorothée Berryman 
et Francine Ruel. Auteur: Ray- 
mond Plante. Musique: Céline 
Prévost. Réal.: Pierre-Jean Cuil- 
lerrier. «La Lettre G- 

10h15 MINUTE MOUMOUTE! 
Textes: Serge Thériault, Jean- 
Pierre Plante, Michel Rivard, 
Francine Ruel, Daniel Cadet et 
Jacqueline Barrette. Réal: Re- 
nault Gariépy «Les Déchets- 
«Le Gâteau au chocolat-. -Inouk 
le petit ourson-. 

10h30 CONSEIL-EXPRESS 
“Horticu > avec Paul Pou- 
liot: nettoyage et preparation du 
terrain au printemps: plants re- 
çus en cadeaux à Päques. <Bri- 


jean Grenier. 


colage-, avec j 


11h00 LES RECETTES DE JULIETTE 


d Rémy pré un plat 


de tilles 
HISTOIRES SANS PAROLES e 


«Ba 


11h30 


SKIPPY, LE KANGOUROU 


12h00 
«Temps et saison» 
LES COQUELUCHES 


12h30 


I «La 


Cle 


TÉLÉJOURNAL 
FEMME D'AUJOURD'HUI 


13h30 
13h35 


CINEMA 
273 Jours au-dessous 


14h30 


de zéro 


e Bossa 


BOBINO 
LE GUTENBERG 


16h00 
16h30 


LASSIE 


LE MONDE EN LIBERTÉ 


CE SOIR 


x 
f 
ve) 
E 
_ 
> 
œ 
D 


Duhig, 
ky O'Neil. Réal.: 
«Quelque part sur 


d'imagina- 
des cadeaux 
parents. 


our leurs 


nn’: TRAVA 
cé U LE RAVAIL A 


Animateur 


Serge Laprade, avec 
tion de Jacques Hou- 
recherchiste: Mi- 
re. Réal.: Lisette Le- 


nn 


Fantomas contre Scotland Yard. 


£ s sées par André 
Marais, 


ec Jean 


se hommes 


vendredi 16 


9h45 EN MOUVEMENT 


«Conditionnement physique géné- 


ral». Comment s'y prendre pour 
avoir un infarctus? Participation 
de Pauline Aimoro. 

10h00 CLAK 


«Devant-derrière-à côté». 


10h15 AU JARDIN DE PIERROT 


«Le Lapin rose». 

10h30 CONSEIL-EXPRESS 
«Consommation». MM. Yves Bé- 
langer et Jean Lambert parlent 


de la sécurité des produits: loi 
sur les produits dangereux et 
symboles sur les produits chi- 
miques d'usage domestique. 

LES RECETTES DE JULIETTE 
Juliette offre à Nicole Leblanc 
une brandade de morue 

LES ANIMAUX CHEZ EUX 

«Le Roi des cascades». Le mont 
R (14.410 pieds d'altitude), 
p à Ty Hochkiss de fil- 
quatre zones climatiques. 
différentes. 

MINi-FÉE 

“Le Grand Saut». 

CHEMIN DE CROIX À 
JÉRUSALEM 
Un groupe 


11h00 


11h30 


dans 
12h00 
12h30 


de pèlerins, guidés 


par le père Jean Roger, fait un 
Chemin de Croix dans les rues 
de Jérusalem. Recherches: Yvon 
Hubert. Réalisation: J-Réal Ga- 
gné 

13h30 TÉLÉJOURNAL 

13h35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
Messe traditionnelle en grégo- 
rien. Diverses réflexions sur le 
sens de la mort du Christ: poè- 


de Jean 


François 


Cocteau dit par 

Cartier: la perte d'un 
avec Louis Racine, théo- 
ogien: extraits de -Noosphères» 
hard de Chardin, avec Fran- 
s Cartier Participation de 
oise Faucher. Réal: Yvette 


enfant 


Franç 
Pard 
DANS TES MURS, JÉRUSALEM 

La Ville sainte où coexistent les 


ois grandes religions monothé- 


14h30 


istes. Narration: Jean-Paul No- 
let. Voix de Gaétan Barrette, 
Henri Bergeron et Diane Giguè- 


re. Recherches et entrevues: Y- 


von Hubert. Réal: J-Réal Gagné. 
15h30 RENCONTRES 
Marcel Brisebois interviewe Jor- 
di Bonet, sculpteur d'origine ca- 
talane. Ses oeuvres innombra- 
bles, souvent monumentales, 
suscitent partout l'étonnement 
et l'admiration. Réal: Raymond 
Beaugrand-Champagne. 
16h00 BOBINO 
16h30 LA RIBOULDINGUE 
«Pétards de fête». 
17h00 DAKTARI 
«Sur les traces du guépard>. 
18h00 CE SOIR 


18:30 CE SOIR AU MANITOBA 


19h00 KONTAKION 
«Un chant de louanges». Sur 
des musiques de la Renaissance 
arrangées par le compositeur 
anglais Peter Maxwell Davies, 
chorégraphie de Barry Moreland. 
Episodes marquants de la vie du 


Christ, personnifié par le dan- 
seur William Louther. Participa- 
tion du London Contemporary 


Dance Theater. Réalisation pour 
la BBC: Anton Bowler. 

MARCUS WELBY, MD. 

Avec Robert Young, James Bro- 
lin et Elena Verdugo. «A coeur 
ouvert». 

LA BLUS BELLE HISTOIRE 
Extraits de l'Ancien et du Nou- 
veau Testament retraçant en poé- 
sie et en musique l'histoire de 
l'humanité, depuis la création 
du monde jusqu’à la mort et la 
résurrection du Christ. Chan- 
teurs: Mary Cristy, Céline, Ca- 
roline Grant, Jean-Louis Rolland, 
Gérard Wagner et Gilles Olivier: 
Textes: Louis Amade. 


19h30 


21h30 CONCERT FRANCIS POULENC 
De l'église Notre-Dame de N 
réal. Au programme: 
pour orgue, orchestr 
et timbales: André N 
ganiste, et «Stabat M 
soprano solo, choeur 
orchestre: Col Bok; 
no. Choeur m 
René Lacourse 
Deslauriers. 


22h30 TÉLÉJOURNAL 
22:45 NOUVELLES  PROVIN- 


CIALES ET SPORTS 
23h00 CHEMIN DE CROIX 

À JERUSALEM 

Un groupe de 
par un animate 
Roger, Assomp 
Chemin de croix 
de Jerusal 
suit le lon 
et dans 
Sépulcre. Reci 
bert. Réalisation 


24:00 CINEMA 


Sept fois sept. Comédie Ff 
re réalisée par Mich 
avec Gastone Mos 
Stander et Gordon Mitc 
prisonniers profitent de 
diffusion de la Coupe du mo 
du football pour s'évader de 
firmerie, aller accomp 
briolage et revenir à leur 
départ (Fr.-it. 68). 


pèlerins 


En pleine forme, 
l'on fait tout, 
tout... beaucoup 
mieux. 
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PARTICIPATION 


NORWOOD 
JEWELLERS 


320, avenue Taché 
NORWOOD 
Tél. : 247-2790 
Inspecteur officiel des 
montres” 
du Canadien National 


Réparations de montres 
horloges et bijoux 
notre spécialité 


GLADSTONE 


RENT A RENT 
CAR F8 TRUCK 


. 775-4545 


Jean Gauthier 
gérant 
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18 / LA LIBE 


Saint-Pierre LES RÉGIONS 


CENT DIX MEMBRES A cette occasion, ceux balle des Canucks, dU autres candidats pour Ce qui se rendent chaque se- fligés par le décès de 
PRÉSENTS présents ont joui de voir Club de hockey des Bra- trophée ont reçu des mé- maine au Centre récréatif Mme Robert Rodrigue, 

un film historique de no- ves dailles: Robert Bérard pour donner un coup de âgée de 39 ans, Nos plus 

L'assemblée annuelle tre beau village de Saint médaille d'or; Noël Roy main sincères sympathies à 


Le moment tant attendu 
des garçons fut la présen 
tation des trophées, M 
Luc Dandenault était mai 


rt 


de la Caisse Populaire de Pierre à l'occasion de la 
Saint-Pierre a eu lieu le 30  Saint-Jean-Baptiste capté 
mars 1976, Environ 110 en 1934 
personnes étaient présen 


médaille d'argent et Réal son époux et à ses trois 
Catelllier, médaille de Les paroissiens de enfants 


Q ) »\ « àe l 3 
hParnsé. Saint-Pierre sont très af E 


tes pour discuter les dif O tre de cérémonies, Le pro Dans les finales du 

s se 8 “ur ù : 
férents rapports qui furent sident, M. Réal Curé don- Showdown, Alain Dande: INVITATION À LA BROQUERIE 
présentés Plusieurs La belle température, MA UN résume des activi-  nault rapporta le trophée 


tés de l'année, Des tro- hour le meilleur lanceur, 
phées furent présentés tandis que Michel Neveux 
aux joueurs les plus méri- eut le trophée pour le 
tants de l'année: Tom meilleur gardien de but, 

thumbs - Harold Davies; 


La Société Saint-Jean-Baptiste de La Broquerie 
vous invite à son assemblée annuelle à la salle 
no 2 de l'aréna, le 13 avril à 20h30, 11 y aura dis- 
cussion, l'élection de nouveaux directeurs, pré- 
sentation de nouveaux projets. Un buffet froid 


questions d'éclaircisse- l'assistance nombreuse 
ment sur le rapport finan- des parents et l'enthou- 
cier de l'année 1975 fu- siasme de tous les jeunes 
rent demandées et répon- patineurs ont fait de la fin 


dues habilement par le de semaine du Hockey ) se termina par 
président, M die mineur un vrai succès, Pee Wees Jacques À HE ie ue" AE, sera servi. Venez en grand nombre. 
Rioux Les gens ont été très gé vesque; Bantams Micro Wave fut gagné par 

néreux et les membres Chel Neveux: Midget Roger Bruneau. Les pa- 

L'année 1975 fut certai- 4e l'exécutif désirent re Maurice Roy niers de fruits par MM. AI 
ere rs gs dr #7" Joueurs quise Sont le PIUS  Jean-Baptis e € aynal( F t H & C 1 
FER SL Fe ne de 4 leur aide OU améliorés durant l'année Bertrand de Saint-Malo on aine ompagnie 
UE es Cala Hé. eurs dons Atome Robert Rioux; ' à dt ANS db 165, boulevard Provencher, Saint-Boniface 

Tom thumbs - Normand OR:RIIX QU Téléphone : 233-7425 


passant déjà les $3,000, — Une valeur de $450.00 
000.00, Les nouveaux ser- fut présentée au district 
vices tels que le système du Hockey mineur. Ces 


Robidoux Pee Wees Texas furent gagnés par 
Daniel Hébert: Bantams - Mme Joyce Smith et M 


Bernard Lussier: Midgets Louis Forest de Saint 433-7481 - RENÉ MULAIRE, PHARMACIEN 


électronique, et le qui- dons venaient de: MM B Roy Boniface 
- rian O0Y 
het à piétons ont cert J.-B, Mulaire de Pioneer 
chet à piétons ont certai | ( \ PHARMACIE 
nement contribué à faire Grain, Don Comeau de Le trophée Earl Smith, Un merci spécial à tous 
que l'augmentation soit Imperial Oil, Henri Bé décerné au joueur qui a le ies entraîneurs qui don SAINT-PIERRE 
au delà de 25 rard de Bérard Shell, LUC pus d'initiative et d'es- nent de leur temps pré 
Jansenault de Routier y \ cieux, chaque semaine, 

Les nouveaux  direc- prit d'équipe, fut rappor SAINT-PIERRE, MANITOBA 

de ds Restaurant; du Club de té par Harold Davies. Les aux arbitres et à tous ceux 
teurs élus pour un terme PETER EP VERRE ENS PERNE 


de trois ans sont M. Gil 
bert Rioux, M. John La 


Les gagnants des prix | LE CLUB HORACE DU FOYER VINCENT 


d'entrée furent M. Mauri 


ce Gagné, M Gilbert tiendra un 

Ruest, Mme Antoinette 

Fontaine, et M. Stan Fi- 

sette ue TH -BAZAR 


le 10 avril, de 1h à 5h p.m. 


SAINT-ADOLPHE . N 1 
Bienvenue à tous | 

“A chacun sa chan- 4 
son'': Thème de la Boîte ÿ. 


à Chansons présentée 
jeudi et vendredi soir der- 
niers à Saint-Adolphe. 


Ce fut un succès de Notre succursale de è 4 
Nr Er Sd St-Boniface est » à: | 
x jeunes de Saint- : EE? S. | 
AGDE AI VOUS nous avez maintenantsituée au & € 
fait voir vos beaux talents 851, boul. Lagimodière NS rs 
en musique; votre capaci- A | et à 
té de travailler avec émer- Winnipeg, Man, M4 
gie, patience et ensemble R2J 3K4 pe 
afin de nous présenter ce 
beau spectacle. Té léphone: (204) 233-0791 


Mais regardons un peu 


derrière la scène: c'est 
grâce aux heures de re- 
cherches, de pratiques, 


de dévouement, d'encou- 
ragement données par 
Soeur Carmelle Gosselin, À j 
que nous avons eu encore BANQUE 
cette année une si belle | FEI ERALL 
Boîte à Chansons | DE [ )= VÆEL )PL Æ ME N7 
Un merci sincère à A ND ee ET EU 
Soeur Carmelie de la part TES SRE 
de tout Saint-Adolphe @ Aide financière 
| ne faudrait pas oublier @ Consultation 
aussi de remercier les au- 
@ Formation en gestion 


tres: professeurs, adultes 
et aussi le comité culturel 
qui ont aidé les jeunes 
pour les décors, les prati- 
ques, etc. Merci, et bravo 
à tous! 


@ hniormation sur les 
programmes gouvernementaux 
d'aide à l'entreprise 


REVETEMENT MURAL : 942-7317 PEINTURE : 942-7271 


WESTERN | 


PAINT AND WALL COVERINGS 


LE PLUS GRAND ASSORTIMENT 
DE PEINTURE ET DE 
REVETEMENT MURAL 
DANS L'OUEST CANADIEN 


Hargrave et William 
M. J.-A. SCHIMNOWSKI, président 


Five Star de Seagram 


Lewhisky canadien au prix a 1 plaît à 
tous et au goût qui en vaut le coût. 


Le whisky canadien préféré de tous les Canadiens. 
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LES RÉGIONS 


POUR L'ÉCOLE FRANÇAISE 
\ L'ILE-DES-CHÈNES 


Le 24 mars dernier a eu 
lieu une réunion de pa- 
rents francophones pour 
voir la possibilité d'établir 
un comité de parents, 


M, Gérard Gagnon nous 
donna des renseligne- 
ments sur le Bill 113 ainsi 
que les raisons d'être du 
Bureau de l'Education 


Française, Le Dr Henri 
Marcoux nous a parlé de 
la situation dans la divi- 
sion Seine et expliqué 
pourquoi serait-il bon d'a- 


Le front commun des passagers défend le droit à l'épargne 


Dunouveau à bord du 
La Fontaine Express 
e la Banque de Montréal 


8% * affirme la tortue 
‘Avec un compte comme 
Ça, j'ai pas les deux pieds 
dans la même bottine. Je ne 
peux pas faire de chèques 
mais je peux encaisser 
quand je veux. Les intérêts, 
basés sur mon solde mensuel 
minimum, engraissent mon 
compte deux fois par année. 
Et je peux sur demande, et 
c'est gratis, y faire transférer 
de l'argent de mon compte de 
chèques véritable. C'est une 
bonne façon de s'engager 
dans la course à l'épargne. 


9%* chuchote la 


fourmi 
"Tous les mois je reçois mes 


intérêts ne vous déplaise 

Moi, je les fais déposer 
directement dans mon compte 
mais je pourrais aussi bien 
demander un chèque. Le 
minimum requis est de $5 000 
et le terme peut aller d'un an 
à six ans. C'est possible de se 
faire rembourser avant mais 
on perd de l'intérêt. Imaginez, 
si j'allais à la limite de 

$100 000 qu'est-ce que je 
pourrais amasser!" 


94%* suggère le chat 

"Facile à comprendre, n'est- 
ce pas. ‘A terme’, c'est-à-dire 
que j'ai choisi le terme qui me 
convient. Ça va d'un an à six 
ans et le dépôt minimum pour 
obtenir ce taux d'intérêt est 
de $1 000, Deux fois par 
année, les intérêts sont verses 
à mon compte. Evidemment, 
si je préfère encaisser avant 
maturité, l'intérêt sera moin- 
dre, La limite est de $100 000. 
Ce qui, pour moi, est un cous- 
sin confortable, Pour ceux qui 
sont attirés par des périodes 
plus courtes, les fonds sont 
acceptés à des taux d'intérêt 
variables, 


“Les taux d'intérêt sont sujets à changement sans préavis 


9%%* proclame le lion 
"Le dépôt est fait à mon 
nom. Je peux le vendre mais 
il n'est remboursable qu à 
maturité. Evidemment ça 
implique un dépôt minimum 
de $5 000 pour un terme d'un 
an à deux ans. Mais comme 
j'en ai les moyens... et 
puis ...je reçois un gros 
chèque d'intérêts deux fois 
par année. Malheureusement, 
ce dépôt est limité à $100 000. 
Pour ceux que la chose inté- 
resse, des fonds sont acceptés 
pour des périodes de six mois 
à cinq ans à des taux d'intérêt 
variables.” 


Nous nous sommes rendus 
encore une fois à la rencontre 
du La Fontaine Express de la 
Banque de Montréal. Les 
passagers, les personnages 
des célèbres fables, et le 
conducteur, qui parcourent 
nos parages sont très pré- 
occupés par l'épargne ces 


jours-ci, D'ailleurs, le conduc- À 


teur nous signalait, qu'outre 
les services d'épargne pro- 
clamés par ce front commun 


“Protitez de notre Service Médaille d'Or" 


nouvellement constitué, la 
Banque de Montréal offrait 
également, entre autres: le 
Compte spécial de retraite, le 
Régime d'épargne-logement 
et le Compte d'épargne avec 
chèques. Comme le temps 
pressait, il nous a suggéré de 
nous arrêter, nous aussi, à la 
Banque de Montréal pour 
plus de renseignements, Il 
nous a garanti des réponses 
en or à toutes nos questions. 


Quest-ce quon peut faire pour VOUS ! 


La Premiere Banque Canadienne 


Banque de Montreal = 


COUR RE RER SR RARE PR USERS 
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voir un comité de parents 
dans chaque village, 


Après une période de 
questions et de discus- 
sions un comité de pa: 
rents fut formé avec Nor 
man Arnould et Doris 
Hogue, représentants au 
comité divisionnaire, 
Louise Trudeau, Auqgusti 
ne Abraham et Agnès 
Haddock, Ce soir même, 
le comité et les parents 
ont préparé un plan d'ac- 
tion comme suit: 


1, Faire demande pour 
le programme d'immer- 
sion pour la 2e année, 


2, Voir ce qui pourrait 
être fait aux 3e et 4e an 
née afin d'avoir plus de 
français 


3, Voir à ce que le 
cours d'immersion fran- 
çais commencé cette an-' 
née à la maternelle et qui 
doit ce continuer en sep- 
tembre à la 1ère année, 
soit réalisé 


Agnès Haddock 


. Ü] 


Le 25 mars 1975, 79 s0o- 
ciétaires ont assisté à la 
31e Assemblée annuelle 
de la Caisse Populaire de 
lle-des-Chênes,. Nous 
étions heureux d'accueil- 
lir M. Claude Tétreault de 
la Centrale et M. Jules 
Chartier de la Caisse de 
Parc Windsor 


M. Léo Dumaine, prési- 
dent de la Caisse, dirigea 
l'Assemblée. 


Les rapports des comi- 
tés de la Caisse ainsi que 
le rapport financier furent 
discutés. Quatre-vingt- 
trois nouveaux membres 
furent admis durant l'an- 
née. L'actif de la Caisse 
se chiffre à $1,131,372 — 
ce qui représente une 
augmentation de $220,000 
pour l'année 1975. 


Le bureau de direction 
proposa à l'Assemblée 
d'amender les règlements 
généraux en ce qui regar- 
de le territoire dans lequel 
la Caisse peut opérer. 
Une motion fut adoptée à 
l'effet que tout résident 
du Manitoba pourrait de- 
venir membre. M. Té- 
treault avait expliqué à 
l'Assemblée les avanta- 
ges d'un tel changement 
aux règlements. 


Un autre sujet discuté 
fut la construction d'un 
bureau neuf dans un ave- 


“nir rapproché; ceci pour 


avoir plus d'espace et de 
commodités, et offrir plus 
de services (par exemple 
dépôts de nuit). 


M. Roméo Beauche- 
min et M. Fernand Tru- 
deau furent élus au bu- 
reau de direction pour un 
terme de 3 ans. 


Le poste récepteur de 
télévision fut gagné par 
Mme E. Hogue. Mme Eliz. 
Beauchemin et M. Léo 
Dumaine gagnèrent cha- 
cun $10.00. 


Un goûter termina cette 
intéressante réunion. 


Germaine Trudeau, 

lle-des-Chênes, Man. 
L'HOMME 

EST UN LOUP 


POUR L'HOMML 


vous 


Deux 


rer rrteenteagtonnt-rber br berbredenhet 


pour cuisson lente où rapi 
je, d volail je pain à la 
viande j'un parfait gâteau 

. 2.2 J 


Spécial 


Démonstrations: 

| les mercredi, jeudi 
et vendredi, 

| de 4 p.m. à 9 p.m. 


536% 


ee eus cn men eue eu eue nee eue een ane eme mue ms oÙ 


) 
=” 
ps n à 
dt ee 
rt = 


Pièces de mise au point 


Démarrage assure 
Plus de milles au gallon 


POINTS : ROTOR - CONDENSER 


S'adaptent à presque toutes les voitures $ 

Ford 8 cyl . 
2,99 

Sur 


dimensions et couleurs assorties 


TENTURES *°""50% 


Sur 


TAPISSERIE 


et commandes spéciales -- 
Rabais de 


et 
G.M.C, 8 cyl, 


20% 


Regardez d'un peu plus près... 
Vous vous rendrez compte que vous 
obtenez beaucoup plus de 


LA MACHINE À LAVER LA VAISSELLE 


Admiral 


6 cycles contrôlés par boutons à pression 


sus résistant offrant une 
duit la poss 
quement. Raccordement électrique 
Raccordement d'évitement des 


Serrure de 


Modèle DC2466 


Machine à laver la vaisselle ADMIRAL portative ou fixe, Sans effort 
ez la machine, sur roulettes, vers l'évier, et vous la 
ramenez. Six boutons à pression facilitent le contrôle des cycles 
Deux cycles qui épargnent de l'énergie et le coût de cette énergie 
8 indiquent le déroulement de l'opération, Des- 
Rinçage automatique, ré 
taches par l'eau. Détergent servi automati 
se désengageant facilement 
sans effort 


pouss 


lampes pilote 


surface utile 


ibilité des 


robinets qui se branche 


sécurité sur billes pour plus de protection 


ee ee ee ee ee ee ee me ee ee me 2 eme 


le service du manufac- 


{urier) 


e 18 pi. cu. e 634 Ibs + Serrure + Eclairage 
intérieur automatique e Contrôle automatique de 
température e Isolant Trimwall e Section de con- 
gélation rapide e Couvercle Flexe Tuyau d'égout- 

| tage e Garantie de 5 ans contre l'avarie des ali- 
ments e Lampe pilote de sécurité 


Loue mue au os ous one mes mes eue ee en mes eue ns en ee 


. N'AIMERIEZ-VOUS PAS 
ECONOMISER EN UTILISANT 
LA PEINTURE CIL? 


\LKYD 


Semi-lustre 
(Couleurs de base à tons 
foncés exclues) 


125 


10% 


ST 


Latex mat 
(Couleurs de base à tons 
foncés exclues) 


Latex 


Semi-mal 
(Couleurs de base à tons 


(ÉHAIES exclues) 


5266 


n (frais de livraison en | 


| 
| 
| 
| 
| 
| plus, mais comprend le | 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Adressez-vous en français 


ea ha Pre an drap andere a à gl qu nié geo ne agité diet 


dE 


| GRATUIT 
1540 | 


| en bons 

| d'aliments 
| avec 
chaque 

| achat 

| de cuisinière 
ou de 

| réfrigérateur 


Dégivrage automatiques 15,1 pieds cubiques e 
Congélateur tenant 143 Ibs PLUS: Sceau à cubes de 
glace e Compartiment spécial maintenant le beurre à 
température d'utilisation e 2 tablettes s'ajustant à 10 
niveaux e Demi-tablettes additionnelles e Deux com 
partiments conservant les légumes croquants; plus, 
espace spécial pour la viande e Couleurs: Blanc, or 
“harvest'' e L. 30" x MH, 642" x 304 P 


Service du manufacturier compris. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| fe En 299 
Le cuisinière ou de réfrigérateur 


| 42 plais 
Tuyau de cuivre de 


, pouce de diametre 
Type M 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
J 


 MOFFAT 


= 


Fini porcelaine e Lampe fluorescente à pleine largeur 
PLUS: Rôtisserie (au choix) e Horloge et minuterie e 
2 éléments de 8" et 2 de 6" + Prise de courant avec 
minuterie pour appareils e L. 30" x H, 47%" x 27 3[ 4P 


Service du manufacturier 
inclus 

Nous vous payons 

un ‘repas de Pâques”, 
au complet 


PAPIER DE TOILETTE 
… FACELLE ROYALE 


Paquet de 4 rouleaux 


l 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
J 
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fo£s ON EASkx 


TOUT 
AUTRE 


PRODUIT 
EST 
UNE 


IMITATION 
Cire TURTLE 


18 on. La cire liquide pour auto 


la plus en demande 
au monde, 09 


ORLDS LARGEST SLR 
LIQUIO CAN mai 


Nettoie et polit. 
Durcit en séchant. 


CHAMOIS 


36" x 24" 
Chamois anglais 
de haute QUAUrLeh Le co 


Rockwell Beaver 


Modèle 6021 B, 
Scie de 9" à bascule “Arbor 
et table appropriée 


e Grande table de 22" x 38" (avec rallonge) e Coupe 
jusqu'à 2 2 /4" d'épaisseur (lame à 90 degrés), 1 7/8" 
(lame à 45 degrés) « Dispositif de protection et contrôle 
de la lame pour plus de protection Système de billes 
scellées dans l'huile e Nouveau protecteur transparent 
et dispositif anti-recul 


s 5199 


CES PRIX DEMEURERONT FIXÉS JUSQU'À L'HEURE DE FERMETURE, LE 10 AVRIL 1976. 
NOUS NOUS RESERVONS LE DROIT DE LIMITER LE NOMBRE D'ARTICLES PAR CLIENT. 


( 


Venez rencontrer 
le proprietaire-geérant 


JERRY DUFAULT 


891, 


ALLIED STORE 


chemin Saint Mary 


du lundi au vendredi: 
9h00 a.m. à 9h00 p.m. 
samedi: 9h00 a.m. à 6h00 p.m. 
257-3817 


LA LIBERTÉ, 


master charge | 


UC TTE RETEE TETE 


mercredi 7 avril 1976 / 21 


Le Rae de Bicclo AE” 


AL Prlempe 2 


Message de Bicolo: Are (VA 'anrerire 


“Allo! Tu as eu une 


belle semaine de va 


cances? Moi aussi, d'LAML Na. 


j'en ai même négligé 


mon travail. mais f à 4 7 fi. / Are Ce 


je te promets 3 bel 
les pages pour Ja se 
maine prochaine, ” 


ed 


"0 à — 


— 
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SAINT-NORBERT 


MON VILLAGE 


Le nom de mon village est Saint-Norbert, || est situé à une dizaine de milles 
au sud de Winnipeg, tout près de la Rivière Rouge. 


Saint-Norbert date depuis le commencement du 18e siècle et est devenu une 
paroisse en 1857, On peut dire que son véritable fondateur fut Monseigneur 
Ritchot, qui demeura comme curé de cette paroisse jusqu'à sa mort, 


Les premiers colons étaient des familles métisses, mais petit à petit des 
pionniers de la province de Québec venaient s'établir à Saint-Norbert, 


L'insurrection des Métis sous Louis Riel est un des plus saillants faits de 
Saint-Norbert. Un autre fait historique est la construction d'une petite chapelle | 
en l'honneur de la Sainte Vierge, la chapelle du Bon-Secours. Le curé Ritchot ; 
est responsable de cette construction, en remerciement de la protection accor- 
dée aux Métis. 


n'ya pas d'industries à Saint-Norbert, mais il y a des magasins, une phar- 
macie, des garages, un bureau de poste, une caisse populaire, une banque, des 
restaurants, deux foyers de vieillards, un hôtel, aussi une maison de retraite, 
Villa Maria. 


Pas beaucoup de sports non plus, mais nous avons deux patinoires au 
centre des loisirs, un terrain de balle. A l'école, il y a quelques jeux comme le 
ballon-panier et des jeux de piste. Etant si près de Winnipeg, les sports sem- 
blent souffrir un peu dans notre localité. 


one "PES NN 7. 


Il y a un pique-nique annuel, organisé par le Community Club. Ce 
pique-nique dure deux jours. 


Saint-Norbert a environ 600 familles catholiques et à peu près le même nom- 
bre de non-catholiques. Les français sont en nombre à peu près égal aux gens 


Ce monument a été érigé le 24 octobre 1906, en souvenir des Métis qui des autres langues. Autrefois, c'était presque tout français. 


empêchèrent les représentants du gouvernement de prendre posses- 
sion du pays. Les Métis ont contribué à la formation de la province du 
Manitoba. Ce monument est au sud du pont qui traverse la rivière La 


Dans notre paroisse, nous avons de bonnes organisations: les Scouts, les 
Guides, les Jeannettes, les Louveteaux, les Chevaliers de Colomb, la Ligue des 
Femmes Catholiques, Développement et Paix et le Conseil paroissial et de pas- 


Salle. Si tu viens à Saint-Norbert arrête pour visiter le monument. torale. 
(Extrait de) Guy Cloutier A part des organisations paroissiales, il n'y a pas grand-chose 
Saint-Norbert d'organisée. Etant un centre résidentiel, et étant si près de la ville, les loisirs 


sont laissés aux parents et aux enfants. 


Saint-Norbert est une belle petite paroisse, qui offre tous les services de la 
ville et qui demeure en même temps campagne. J'aime bien Saint-Norbert, 


Me Ç M y 3 ti ë L We ANÈUE Le (Extrait de) Léanne Lavack, 10 ans 
O1 = NUHDERT 
COURRIER 


Cher Bicolo, 


J'ai reçu une lettre de ma tante Rose Desrosiers et 
elle m'a félicitée pour avoir écrit “L'histoire de mon vil- 
lage”. Je la remercie bien. Elle habite à Saint-Albert, 
Alberta, elle aussi reçoit LA LIBERTE. J'étais très con- 
tente quand j'ai reçu sa lettre. Je te remercie aussi pour 
avoir publié mon histoire dans LA LIBERTE, 


Ton amie, 


— Le matin, les oiseaux 


chantent, ils sont contents. 
Suzanne Lansard, 


Sainte-Anne, Manitoba. 


Cher Bicolo, 


Merci! Bicolo pour la T—shirt et pour le petit livre. 
J'aime bien participer aux concours dans votre jour- 


L 


| L | © | Ü nal. C'est très intéressant. 
RS LE: Ton amie, 
à Lise Comte e 
a — Au printemps, tout de- Cher Bicolo, 
J vient joli. Bientôt on verra Merci beaucoup pour le joli livre que tu m'as envoyé. 
Le mot mystère est le nom d'un monument important et aussi le nom des fleurs. Je l'aime beaucoup. 
d'une rue de Saint-Norbert. Ton amie, 


Lise Lansasd 
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Aubigny 


Le club de curling d'Au- 
bigny prépare son bon- 
spiel annuel pour les 10 et 
11 avril, Le nombre d'en- 
trées n'est pas encore 
complet donc si vous dé- 
sirez participer vous pou- 
vez donner votre nom au 
magasin Bouchard, 


. 


Les 15 et 16 mars, MM. 
René Vermette, Phil Bou- 
chard, Claude et Georges 
Saurette gagnèrent la 
coupe de la Municipalité 
Rurale de Morris pour le 
curling, tandis que Mmes 
Jeannine Saurette, Con- 
nie Bouchard, Suzanne 
Richard et Ruth Thomas- 
son gagnèrent le premier 
prix dans la troisième 
event au bonspiel de 
Saint-Pierre les 13 et 14 
mars. 


Les anciens joueurs du 
club de gouret Aubigny 
Aces, Denis et Marcel 
Chartier, Claude Saurette, 
Ron et Arthur Brémaud 
ont joint les Morris Stam- 
peders et ont contribué 
grandement au succès de 
leur équipe qui a gagné 
la coupe du Pembina 
Valley Hockey League. 
Dans ceïe dernière par- 
tie contre Hallock, Denis 
Chartier a compté trois 
buts et assisté pour un 
quatrième ce qui permit à 
son équipe de l'emporter 
au compte de 6 à 4, 


. 


Félicitations aux nou- 
veaux parents: à M. et 
Mme Ram Mangroo (Dora 
Robert) parents de deux 
petites filles jumelles 
nées le 19 février. Les 
grands-parents maternels 
sont M. et Mme René 
Robert. 


A M. et Mme Paul Sau- 
rette (Suzanne Lambert), 
qui ont eu un garçon le 
20 mars. Les grands-pa- 
rents paternels sont M. 
et Mme Georges Saurette. 


À M. et Mme Denis 
Chartier (Paulette Ouimet) 
qui ont eu une fille le 20 
mars. Les grands-parents 
sont M. et Mme Florent 
Chartier et M. et Mme 
Adrien Ouimet. 


CCR] 


“MARRIAGE 
ENCOUNTER"” 


Le but de ces rencon- 
tres est de ‘rendre un 
bon mariage meilleur’. 
C'est pour “tous les cou- 
ples de tous les âges qui 
désirent mieux communi- 
quer pour grandir ensem- 
ble”. “Aidé de quelques 
témoignages d’un couple 
et d'un prêtre, le couple 
est amené à dialoguer sur 
divers sujets tels la con- 
naissance de soi, l'art 
d'aimer, l'amour et la 
sexualité, la justice, l'a- 
mitié, le mariage-sacre- 
ment, etc.” || y aura une 
session du 23 au 25 avril. 
C'est à la Villa-Maria, à 
Saint-Norbert. Rensei- 
gnements. 269-2114. 


(Communication de 
Cécile Mulaire) 


LES RÉGIONS 


Mme Lucie Saint-Lau- 
rent eut le bonheur de re- 
cevoir la visite de son fils 


Télesphore Savignac et de 
sa fille lrène de Montréal 


. 


Prompt rétablissement 
à Mme Jeanne Guillou 


et Mme Yvonne L'Heureux 
à l'hôpital de Morris et à 
Mme Alma Derbrouck à 
l'hôpital Victoria, 


* 


L'UNION NATIONALE FRANÇAISE 


Grande soirée du printemps à L'U.N.F., au 541, rue 
Giroux, le 10 avril, à 20h30, “Sound Station” de John 
Abraham animera cette soirée, Venez nombreux! 


Votre banque n'est-elle 
qu'un ami des beaux jours? 


Dans les affaires, il y a tou- 


jours des hauts et des bas. C'est 
pourquoi il vous faut une banque 
qui puisse vous conseiller dans 
la gestion judicieuse de vos 
affaires: la Banque de Montréal. 
C’est ainsi que nous lançons, 
+ le 15 avril, notre Plan de finance- 
ment commercial. Parmi tous 
les avantages qu'il vous offre, 
vous trouverez un vaste choix 
de services de dépôts et beaucoup 
d’autres services conçus pour 
vous aider à administrer votre 
entreprise d’une façon efficace. 


Plan de financement commercial 


La Premiere Banque Canadienne 


mm Banque de Montreal 


En voici quelques exemples. 


Compte courant 
Trésorerie 

Dépôts à terme 
Compte de petite caisse 
Comptes en devises 
Compte-trésorerie 
Master Charge 
Recouvrement accéléré 
Location à bail 

Prêts 

Compte de paye 
Régime enregistré 
d'épargne-retraite 


Vous entendrez beaucoup 
parler du Plan de financement 
commercial de la Banque de 
Montréal et certaines de ses 
caractéristiques vous étonneront. 

Pour de plus amples ren- 
seignements, appelez-nous 
n'importe quand après le 15 avril. 

Qu'est-ce qu'on peut faire 
pour vous”? 
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La Confédération 


(suite) 


Français et d'Anglais désireux de collabo 
rer et de sauvegarder l'unité du Canada 
(..,) Le mépris affiché par les premiers || 
béraux brownites envers l'élément français 
demeura longtemps au XIXe siècle un 
obstacle à un rapprochement du parti 
libéral fédéral avec l'électorat québécois" 


GEORGES-ÉTIENNE CARTIER, CHEF 
DES BLEUS CANADIENS-FRANCAIS 


Georges-Etienne Cartier est le chef des 
bleus canadiens-français, || était né dans 
la vallée du Richelieu et avait combattu à 
Saint-Denis avec Wolfred Nelson, Revenu 
des Etats-Unis où il s'était enfui comme la 
plupart des chefs de la rébellion, il se met 
à la pratique du droit, En 1848, il se fait 
élire député du comté de Verchères, Dis- 
ciple de La Fontaine, il prend la relève 
lorsque ce dernier quitte la vie politique 


Macdonald prônait la formule unitariste 
pour un nouveau Canada, ‘Pour Cartier et 
les autres conservateurs influents du Bas- 
Canada (Langevin, Taché), le choix était 
simple: ou la Confédération ou l'annexion 
aux Etats-Unis, Cartier, écrit Gérard Ber- 


geron, était bien placé pour convaincre 
se8 concitoyens et coreliglonnaires, |l était 
plus que le bras droit, presque l'homolo 
que français de Macdonald, En outre, avo 
cat du chemin de fer du Grand Trone, il 
était bien vu des autorités religieuses 
comme conservateur de bonne souche, ne 
suscitant pas la méfiance que les rouges 
inspiraient, || put s'appuyer, avec une éner- 
gie, une habileté recouvrant mal une poin- 
te de cynisme, sur ces deux forces 
extrapolitiques pour obtenir le consente- 
ment passif, sinon l'adhésion de la majo- 
rité des Canadiens Français" 


Macdonald composera et il sortira des 
pourparlers et des travaux des Founding 
Fathers une formule dite ‘‘confédérale", 
formule ‘gardant, écrit Bergeron, le plus 
possible l'inspiration unitariste: la Conté- 
dération de 1867 établira donc un fédéralis- 
me très centraliste” 


(À SUIVRE) 


Projet de secrétariat (suite) 


Il est facile d'imaginer chez les 
minorités francophones que dès qu'on 
a un où deux anglophones au conseil 
d'administration de mouvements co- 
opératifs, en principe de langue fran- 
Çaise, l'administration a tendance à se 
faire totalement en anglais, C'est au 
Conseil Canadien de Coopération, qui 
se doit de défendre les droits des co- 
opérateurs francophones à travers tout 
le Canada, qu'on a fait appel lors de 
cette réunion, 


L'assemblée s'est déroulée en dou- 
ze points comme suit: 


1, Chaque province devait donner 
l'historique de la fondation des pre- 
mières caisses où coopératives dans 
le secteur francophone. 


2. Les représentants devaient iden- 
tifier les organisations coopératives 
et francophones de leurs provinces 
respectives ainsi que le rôle joué par 
celles-ci, 


3, Les francophones ont-ils produit 
des leaders dans le mouvement co- 
opératif en général dans ces provin- 
ces”? 


4, Problèmes des institutions fran- 
cophones coopératives, 


5, Rôle des coopérateurs dans la 
communauté au point de vue social et 
culturel, 


6, Influence des coopérateurs fran- 
cophones auprès des autorités gou- 
vernementales en comparaison de 
celle de leurs confrères anglophones. 


7. Relations des coopérateurs fran- 
cophones avec les institutions cultu- 
relles et sociales dans les provinces 
et dans le pays en général. 


8. Le mouvement coopératif a-t-il 
contribué à créer des ‘leaders’ au sein 
des institutions de défense des droits 
des francophones, au double plan na- 
tional et provincial? 


(suite, page 25) 


Chapelle 


M. Arthur LOISELLE 


funéraire Le samedi 27 mars 


1976, à l'âge de 83 ans, 


est décédé paisiblement, 
156, rue Marion 


Outre son épouse Ida, 
il laisse dans le deuil deux 
fils, Réo de Victoria, et 
Don de Winnipeg: six fil- 
les, Pat Loiselle, Mme V 
Bergeron (Anne) et Mme 
Agnès Guilbault de Vic- 
toria, Mme K.J. Adey (Lé- 
onie) et Mme C. Jeanson 
(Louise) de Winnipeg, et 
Mme E. Easton (Yvette) 
de Calgary, Alberta: 27 


DR RAY PICHE 
Dentiste 
118, ruc Horace 
Saint-Boniface, Man, 
R2H 0V9 
Téléphone: 233-7726 


à Victoria, C.-B., M. Ar- 
thur Loiselle, Né à Oak 
Lake au Manitoba, M, Loi- 
selle déménagea plus tard 
à Saint-Boniface où il 
passa la plus grande par- 
tie de sa vie 


Saint-Boniface 


L'établis 
je Saint-Bonitace 


sement le plus ancien 


Monuments Brunet 


105. rue Bertrand 


Téléphones: 
233-7453 247-2325 


él 233-7S64 
PIERRE BRUNET 


5 À 
-IONSCS 


vous trouverez sûrement le cadeau qui plaira. 
Choisissez, soit un bouquet de fleurs, du 
chocolat ou des cartes pour toutes les occasions 


prop 


Place 
La Vérendrye 


400, 
Taché 
Vis-à-vis l'Hôpital 
Saint-Boniface 


CHAPELLE FUNERAIRE 
SAINT-PIERRE 
Luc DANDENAULT, Gérant 
Résidence - 433-7633 ou Bureau - 433-7879 
LOWEN FUNERAL CHAPELS 
Téléphone: 326-2085 


Lucille et Yvonne Boulet 
vous invitent à venir les voir, 


247-3891 


Livraison dans toute la ville : 


LA VÉRITÉ 


Nul ne peut venir à moi, si le 
Père qui m'a envoyé ne l'attire; 
et je le ressusciterai au dernier 
Jour 

(Jean 6, v 


Assurances générales et Vie 


EUGÈNE LABELLE 


Sain: Pierre, Manitoba Téléphone: 433-7758 


44) 


Philippe LA VACK 
Directeur Général 


SALON MAORTUAIRE 


[| [| 
IN 
357, RUE DES MEURONS, 


ST-BONIFACE, TEL.: 233-4949 
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Nécrologie 


petits-enfants et six ar- 
rière-petits-enfants, ainsi 
qu'une soeur, Mme R, 
Cruywells (Florida) de 
Chicago, Illinois, E.-U 


Les funérailles eurent 
lieu le 30 mars à Victoria, 
C.-B. 


REMERCIEMENTS 


à alléger les souffrances 
de Émilienne et qui ont 
témoigné de la sympathie 
à la famille à l'occasion de 
son décès. Merci aux mé- 
decins et aux gardes-ma- 
lades qui en ont pris bien 
soin lors de son séjour à 
l'hôpital de Saint-Pierre, 
Un merci bien spécial à 
l'abbé Lionel Bouvier, cu- 
ré, pour son support mo- 
ral et spirituel envers Emi- 
lienne, son époux et la 
famille durant cette 


épreuve, Merci à la chora- 
le de Saint-Pierre pour les 
beaux cantiques. Elle a su 
transmettre son message 
d'espérance et de résur- 
rection à la nombreuse 
assistance qui a participé 
avec beaucoup de piété 
à la messe des funérail- 
ies. Merci aussi à ceux et 
celles qui ont aidé pour la 
réception après les funé- 
railles. 


M. Robert Rodrigue et 
sa famille désirent remer- 
cier sincèrement toutes 
les personnes qui ont aidé 


La communauté chrétienne de la CATHÉDRALE DE 
SAINT-BONIFACE célèbre le ‘’TRIDUUM PASCAL" 


Un dernier pas un nouveau pas 


1, À LA CATHÉDRALE 
JEUDI SAINT 
* 16h00 Célébration eucharistique 


* 19h30 Célébration de la CÈNE DU SEIGNEUR et 
FÊTE de la première des communions. 


* 22h00 Veillée de prières, de chants et de méditation 
devant le Saint-Sacrement 


Confessions: 15h30 à 16h00 
VENDREDI SAINT: 
* 15h00 Célébration de la PASSION DU SEIGNEUR. 


* 19h30 Veillée de prières, de chants et de méditation: 
Chemin de la Croix. 


ME 


Confessions: 10h30 à 11h30 
17h00 à 17h30 


SAMEDI SAINT: 


* 22h00 Célébration de la VEILLÉE PASCALE: sommet de notre 
démarche et de notre vie chrétienne 


Confessions: 10h30 à 11h30 
16h00 à 17h00 


PÂQUES 
* 8h30) 
10h30) Célébration eucharistique 
12h30) 


Pas de messe à 16h00 


Pas de confessions le dimanche de Pâques 


2, À LA CHAPELLE SAINT-LOUIS: (rue LaFlèche) 


19h30 Célébration de la CÈNE DU SEIGNEUR. 
VENDREDI SAINT: 
15h00 Celébration de la PASSION DU SEIGNEUR. 
SAMEDI SAINT: 
— 22h00 Célébration de la VEILLÉE PASCALE. 


-— 10h30 Célébration eucharistique, 


A LLIEL Ur IFAN 


SECRÉTARIAT (suite) 


9, Bilan humain et financier du mou- 
vement coopératif francophone de 
chaque province, 


10, Comment envisagez-vous de 
faire face au défi du mouvement co- 
opératif francophone sur les plans 
provincial et national? 


11, Quelle coopération envisagez- 


vous de la part des divers pallers gou- 
vernementaux dans la poursuite de 
vos buts? 

12, Quel rôle le C,C.C, devrait-il 
jouer dans la promotion de la culture 
canadienne française et du développe- 
ment coopératif dans votre milieu? 

Plusieurs suggestions ont été faites 
à la suite de ces discussions et des 
projets sont à l'étude présentement, 
On est en pourparlers dans l'espoir de 


créer un poste de directeur général 
à plein temps pour le Conseil Cana- 
dien de Coopération dont les direc- 
teurs oeuvrent bénévolement depuis 
90 ans, 


Cet ‘animateur en chef" aurait ses 
entrées à Ottawa auprès des autorités 
gouvernementales afin d'établir de 
quelle façon celles-ci peuvent appor- 
ter de l'aide au mouvement coopéra- 
tif francophone, L'appul financier des 


grands mouvements coopératifs du 
Québec sera absolument nécessaire à 


la réalisation d'un tel projet, 
La prochaine rencontre des direc- 


teurs du C.C.C, est prévue à Montréal 
pour les 14 et 15 mai prochains, On y 
fera rapport des conclusions sur les 
études entreprises et de l'aide finan- 
cière et humaine dont pourraient béné- 
ficier les mouvements coopératifs 
francophones en général, À suivre de 
près. mn 


Annonces encadrées: 
* 62,80 le pouce-colonne 
($2.52 si répétées à l'année) 
* Heure de tombée: vendredi midi 


 Assureurs 


390, boul, Provencher, Tel. : 


Pour tout service d'assurances 
FEU VIE MALADIE 


HYPOTHEQUES 


233-1160 


AUTOPA 


AGENCE DE VOYAGES 


& GUAY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


L.G. MARCOUX, C.R. 
R.L. BETOURNAY 

R. GUAY 

L. DUVAL 


D, LABOSSIÈRE 


LAURENT |. ROY 


Avocat et Notaire 


500-232 avenue Portage 
956-1060 


LAURIER RÉGNIER 
AVOCAT et NOTAIRE 
304, édifice Avenue 
265, avenue Portage 

Winnipeg 
R3B 2B2 
Bureau: tél.: 942-3124 


TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 


AVOCATS & NOTAIRES 
201 — 185, Provencher 
Winnipeg, Manitoba 
R2H 0G4 


Rendez-vuus 


PROVENCHER 
154, boul, Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 0G3 


—— 


Assurances Aurèle Desaulniers 


233-4051 


Ent Lddt & WE Ld 


ASSURANCES - IMMEUBLES - 


ADMINISTRATIONS DE PROPRIÉTES 
100, édifice Paris — Téléphone: 943.5408 — Winnipeg 2 


233-135] 


MAURICE-E. SABOURIN LTD 


195. boul. Provencher, St-Boniface (0), Man. 


ASSURANCES DE TOUS GENRES 


Avions — Bateaux — Tours -Trains 


Avocats-Notaires 
MARCOUX, BETOURNAY 


500 CHILDS BUILDING 
211, AVENUE PORTAGE 
WINNIPEG 

R3B 2A2 

942-5263 


François Avanthay 
BL: 


Avocat et Notaire 


25-185, boul. Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
Téléphone: 233-5029 


233-1426 


Chiropracticiens 


Tel: 233-3060 
CENTRE CHIROPRACTIQUE 


CHIROPRACTICIENS 

Gilbert-E. Bohémier, D.C. 

Wayne A.G. Longstaffe, B,S., D.C. 
Pia Longstafte, D.C. 


ANNONCES CLASSÉES 
tél.:247-4823 


Rendez-vous 


566, chemin Saint Mary's 
Saint-Vital 
R2M 3L5 


BUREAU: 284-2124 


LOUER VOTRE 


PROCHAINE T.V, 
de AURELE DUPUIS 
233-1863 ou 233-6008 

Ouvert six jours par semaine 
Carmen Moxley Rentals Ltd, 


Pelland Catering 


Traiteurs: mariages, diners 
réceptions et banquets 

161, Provencher, St-Boniface 
à R2H 0G2 

TÉLÉPHONE: 247-3319 


Lo RE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauflage Ventilation 
Climatisation de Pan 


10, vue Youvill 
St-lioniduce 


211 214 


Létephone: 2462150 


RIVERSIDE CHIROPRACTIC OFFICE 


| Comptables 


FOREST, GUENETTE & CIE 


complables agréés 


202, rue Marion 
St-Boniface, R2H OT7 
Téléphone : 233-8595 


Divers 


ST. BONIFACE 
PAINTING & DECORATING 
Albert Gaborieau, prop. 


Décoration intérieure et extérieure, 
dans les immeubles commerciaux ou résidentiels 


Maionef VENTE . SERVICE : LOCATION 


Major & Minon MUSICAL SUPPLIES 


rue Marion, Saint-Boniface — Tél,: 233-7732 
WAYNE NEVILLE, Propriétaire 


s plus grands fournisseurs de musique populaire dans la vill 


Garagistes 


HUB SERVICE 


alignement des roues, 
réparations, réglage, 
freins, pneus, essence et huile 
760, rue St-Joseph, 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


Ferblantiers | 


Annonces régulières 

* 7cle mot — minimum $2,50 

(6c le mot — minimum $2.00 — si répétées) 
* Heure de tombée : lundi midi 


Tél. : 


233-085 » 7 ra 
DS Optoméetristes _ 
XAMEN DE LA VU 
JAMES SHAEN LTD, 


MN, Lecker, optométriste 
20 étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
R3C 086 
Téi,: 943.6628 


CHIROPRACTICIEN 
John EF, Hunter, DC, 


Dr E.M. FINKLEMAN 


et 
wa [Dr SA, FINKLEMAN 
Optométristes 
LL" NOUVEAU LOCAL 
poste 208, Avenue Building 
265, av, Portage 


Dr. R.J, STANNERS 
Winnipeg, Tél, : 942.2496 Optométriste 
Examen de la vue Examen de la vue 


et 139, boul, Provencher 
Lunettes ajustées AU REZ-DE-CHAUSSEE 
Tél,: 
R 


LOU'S PLUMBING & HEATING 


Plomberie et chauffage Rénovation et réparation 
Résidences et commerces Nettoyage de tuyaux 
Louis Toupin, propriétaire 
328, Youville, Saint-Boniface, Manitoba 
Téléphone: 233-1708 


"14 DOUBLE L 
* 4 Plumbing aa Heating.! 
Plomberie et chauffage — résidences, 
commerces, Industries. Rénovation, 
modifications. Travail professionnel, 
Au téléphone: 269-5108 
et 1-883-2113 


RÉSIDENCE: 233-3067 


MENUISERIE 


Salles de récréation, 
armoires, etc. 


RAYMOND MIRON 
256-9742 


Louis Manaigre 
Larry Amal 


BOULET 
Plumbing and Heating Co. Ltd. 


Plomberie et chauffage — installation du chauffage 
au gaz — On offre un bon service de rénovation et de 
modification, 

Fernand Boulet — Propriétaire 


Balcaen J.-M. & Sons Ltd. 


Plomberie, Chauffage et Tôlerie 
Service prompt et efficace offert aux 
entrepreneurs ou aux individus 
Homme de service en plomberie et chauffage 


de langue française , 
Téléphone: 475-1506 


Téléphone: 247-6364 


GUERTIN IMPLEMENT LTD. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 
Case postale 68, St-Vital 8, Man, 
VENTE JOHN DEERE, 
PIÈCES ET SERVICE 
Téi,: 256-4321 


1392, route Pembina 


Spécialiste du cuir chevelu 


KLEIN'S HAIR AND SCALP SPECIALISTS LTD: 


Résout les problèmes des cheveux 
et du cuir chevelu 
* Perte excessive des cheveux 
* Cheveux secs 


942-4133 


* Pellicules 
* Cheveux huileux 


714, Edifice Bayd e 388, av. Portage e Tél. : 


_ Transports 


PIERRE J. BEAUDRY, Prop. 


PUTT'S & TRANSFER 


vw ASE 
85 DES MEURONS 7 
SEBONIFACE 6, 233-6327 


Service genéral de déménagement, messaseries, ete. 


Air conditionné 
Gouttières 
Ferblanterie 
Ventilation 


ROSSIGNON 
SHEET METAL & HEATING 


491, ch. Ste Anne 
St Vital 
R2HOT1 

lél,: 257 2921 


256-3340 


Gérant : 


Rolly Painchaud Tél.: 256-5869 


René André 


LA 
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LE FRANÇAIS 
EN VILLE 


Vendredi soir, le 26 mars, une imposante déléga- 
tion s'est présentée à la commission Taraska pour 
la présentation du bref de la S,F.M., sur la révision 
de la charte de la ville de Winnipeg (dont Saint-Boni- 
face fait partie depuis 1970). 


Les trois membres de la commission ont discuté 
avec nous pendant deux heures, manifestant beau- 
coup d'intérêt et de bienveillance, 


Tous les points importants du mémoire ont été 
discutés avec précision. Grâce au travail accompli 
au sein du comité spécial, les membres de la 
délégation ont manifesté une unité de vues 
remarquable, dans leurs nombreuses interventions. 


Les points essentiels proposés par la S.F.M. 
sont: 


- Conserver à Saint-Boniface, son cachet français; 

- comités de citoyens actifs couvrant des unités 
petites, plus proches de la population, par exem- 
ple, le vieux Saint-Boniface; 

- accepter le fait accompli de l'administration au ni- 
veau des districts urbains, mais demander qu'un 
des districts urbains soit déclaré bilingue: soit le 
district couvrant: 


- la communauté urbaine de Saint-Boniface (ancien- 
ne ville), 

- la communauté urbaine de Winakwa (Windsor 
Park, etc.), 

- la communauté urbaine de Saint-Vital, 

- la communauté urbaine de Saint-Norbert, etc. 


Nom suggéré pour le district: District urbain de 
LAGIMODIERE. 


- Qu'un bureau d'information et de services en fran- 
çais soit mis à la disposition de la population au 
centre du district, et un autre aux bureaux centraux 
de la ville. 

- On accepte le Grand Winnipeg, mais on deman- 
de que certains pouvoirs soient transférés à 
des conseils de districts. 


La Division Scolaire de la 
Rivière Rouge 


Requiert les services de professeurs bilingues, quali- 
fiés pour les positions suivantes: 


— 2 orienteurs qualifiés, 7e à 12e années 


coordonnateur d'éducation spéciale 
français - sciences sociales, 7e, 8e et %e 


années 
mathématiques, sciences, 7e, 8e et 9e années 


français, 10e à 12e années 


Les candidatures doivent être adressées à: 


Louis Gosselin, Directeur général 
Division Scolaire Rivière Rouge 
Saint-Pierre, (Manitoba) 
ROA 1VO 


L'ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE 
DE SAINT-LAZARE 


(Division scolaire de Birdtail River) 


demande 


des professeurs bilingues pour septembre 1976. 

Les postes: Directeur d’école française; 
Professeurs de français et de sujets 
enseignés en français, du Jardin de 

l'Enfance à la neuvième année. 


Pour plus de renseignements, s'adresser au 
Directeur, 

M. Henri Bisson 

Case postale 70 

Saint-Lazare, Manitoba 

Téléphone: 683-2251 


Pour obtenir des formules de demande d'emploi, 
s'adresser au Directeur général 


M. William Davidson Fi 
Division scolaire de Birdtail River 
Crandall, Manitoba 


La SFM vous informe 


Au cours de la discussion, |l a été précisé que les 
pouvoirs les plus importants à transférer au niveau 
du district portaient sur la gestion du personnel, ce 
qui permettrait de faire carrière dans le district, as- 
surant aussi des policiers, pompiers, officiers de 
parcs et de services bilingues, connus de la popula- 
tion et connaissant bien la population et ses 
besoins, 


C'est à l'automne seulement que la commission 
Taraska fera son rapport au gouvernement provin- 
cial, Nos espoirs d'être entendus sont bien fondés. 


LES COMITÉS 
DE PARENTS 


Le 18 mars 1976, avait lieu la première rencontre, 
au niveau provincial, des représentants des comités 
de parents locaux, Nous avons organisé cette ren- 
contre suite à une demande de l'atelier ‘comité de 
parents" à l'assemblée annuelle, 


Les représentants présents ont décidé de mettre 
sur pied un comité organisationnel provincial qui 
aurait comme mandat: 


a) de faire des contacts afin de regrouper les 
comités de parents des autres écoles françaises; 


b) d'aider à former d'autres comités de parents; 


c)d'anprocher la S.F.M,. pour de l'aide pour repérer 
les comités de parents et en former; 

d)d'approcher le Conseil Jeunesse Provincial pour 
que deux de leurs représentants siègent sur le 

Comité Provincial des Parents. 

Depuis le 18 mars, plusieurs contacts ont été faits 
et le comité organisationnel espère rencontrer au 
moins une personne de chacun des comités de pa- 
rents d'écoles ou de classes françaises à sa deux- 
ième rencontre qui aura lieu le jeudi 8 avril à 20h00 
au bureau de la S.F.M., 340, boulevard Provencher. 


ON DEMANDE 


Linotypiste, bilingue de préférence 
Faire demande par écrit à: 
Survivance Printing 
10010, rue 109 
Edmonton, Alberta 


L'Office National du Film 
du Canada 
est à la recherche d'un 


COORDONNATEUR DE PROJETS 
en audio-visuel 


La personne travaillera depuis Winnipeg dans les do- 
maines connexes à la distribution de films en milieu 
scolaire, Sa première responsabilité sera d'initier les 
éducateurs à l'appréciation de l'utilisation rationnelle 


de méthodes audio-visuelles et visera à approfondir 
leurs connaissances de ces méthodes et de ses pro- 
duits. Cette personne agira comme conseiller en com- 
munications auprès du personnel de l'ONF dans la 
région des prairies. 


Le candidat devra avoir une bonne connaissance des 
communications et /ou bien connaître le milieu scolai- 
re. || devra savoir organiser et donner des ateliers, con- 
férences et autres activités de ce genre. || devra savoir 
travailler en équipe et avec beaucoup de flexibilité. 


Le candidat détiendra un diplôme universitaire ou l'é- 
quivalent, Quoique la majeure partie du travail se fera 
dans la langue anglaise, le candidat devra avoir une 
connaissance suffisante des deux langues officielles. 
(Les candidats unilingues qui feront leur demande de- 
vront être prêts à faire le cours de langue aux frais du 
gouvernement.) Le candidat devra être prêt à travailler 
n'importe où au Canada ou ailleurs. 


Si le travail vous intéresse et si les qualifications vous 
décrivent, adressez-vous par écrit avant le 17 avril à: 


Kenneth Shere, directeur régional 
Office National du Film 

674, rue Saint James 

Winnipeg, Manitoba 

R3G 3J5. 


CINQUANTIÈME ANNIVERSAIRE DE MARIAGE. — 
Monsieur et Madame Ben Cyr de Winnipeg, célébre- 
ront, le 14 de ce mois, leur cinquantième anniversaire 
de mariage. lls s'épousèrent à l'Ile-des-Chônes, où 
ils habitèrent jusqu'en 1941 alors que monsieur Cyr 
devint employé des Chemins de Fer Nationaux, à Win- 
nipeg. Les jubilaires ont quatorze enfants, trente-six 
petits-enfants et quatre arrière-petits-enfants. 


O 


ANDIDATURES 


Division scolaire 
de la Rivière Rouge no 17 


Province du Manitoba 


AVIS EST PAR LES PRÉSENTES DONNÉ que le 12e jour 
du mois d'avril, A.D., 1976, entre DIX HEURES de l'avant- 
midi et DEUX HEURES de l'après-midi, aux bureaux de la 
Division Scolaire de la Rivière Rouge, à Saint-Pierre, 
Manitoba, 

Je recevrai les candidatures pour les fonctions de 


COMMISSAIRE — QUARTIER I 
pour le Corps constitué ci-haut mentionné, 


Toutes les candidatures devront être posées par écrit et le docu- 
ment devra comporter les signatures d'au moins vingt-cinq 
électeurs, ou de PAS MOINS de 1% des électeurs (le moindre 
nombre de l’un ou l’autre), mais dans tous les cas les signatures 
d'au moins deux électeurs, Chaque candidature devra être 
accompagnée d'une acceptation écrite par le candidat de même 
que par une attestation par le candidat de sa compétence et de 
ses qualifications à assumer les fonctions qu'il postule. 


Les formules de candidature qui ne seront pas accompagnées 
des documents requis et incorrectement soumises seront reje- 
tées. 


Les formules de candidature peuvent être obtenues sur 
demande aux bureaux de la Division Scolaire de la Rivière 
Rouge, à Saint-Pierre, Manitoba. 


Fait à Saint-Pierre, dans la Province du Manitoba, ce 30e jour 
de mars A.D., 1976, 


Aimé Gauthier 
président d'élection 


Autorité locale de la Division Scolaire de la 
Rivière Rouge No 17 


Le Club La Vérendrye 
DEMANDE 
un gérant général 


FONCTIONS: 


Responsable au Conseil d'administration, coordonne 
et administre le budget, planifie, organise et initie les 
programmes du Club. De plus, le gérant a la charge 
complète de la gestion interne. 


QUALIFICATIONS : 


Posséder une bonne connaissance de la communau- 
té; bonne connaissance de la comptabilité; expérien- 
ce si possible en administration dans le domaine des 
services 


SALAIRES: 
A négocier selon les qualifications. 


ENTRÉE EN FONCTION: Le 1er juin. 


Les candidats devront faire parvenir leur curriculum 
vitae avant le 20 avril 1976 au: 


Président du Comité du personnel 
Club La Vérendrye 

614, rue Des Meurons 
Saint-Boniface, Manitoba 


Tél.: 233-8997 
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AVIS D'AUDIENCE PUBLIQUE 


DANS L'AFFAIRE DU 
MILK AND DAIRY PRODUCTS 


PRENEZ AVIS que le MILK CONTROL BOARD OF 
MANITOBA va se réunir dans la salle Marlborough de 
l'Hôtel Marlborough, rue Smith, dans la Cité da 
Winnipeg, Province du Manitoba, mardi, le 13e jour 
d'avril 1976, à 10 heures de l'avant-midi, conformé- 
ment aux dispositions de The Milk and Dairy Products 
Control Act of Manitoba et des amendements qui y ont 
été apportés 


L'objet de cette audience est d'étudier le prix 
maximum qui peut être demandé par le producteur et 
l'intermédiaire au consommateur du Manitoba 


PRENEZ DE PLUS AVIS qu'audit endroit et à ladite 
heure, LA COMMISSION recevra des soumissions rela- 
tives audit sujet et toutes évidence qui peut être 
amenée à l'appui de soumissions faites dans cette 
affaire 


PRENEZ DE PLUS AVIS que toute personne qui est 
où peut être intéressée à tout sujet relatif au sujet 
considéré et qui se propose à son tour de présenter des 
soumissions relatives audit sujet, est requise de pré- 
senter telles soumissions par écrit, en faisant parvenir 
par le courrier six copies aux bureaux de la COMMIS- 
SION au 545, avenue Broadway, dans la Cité de 
Winnipeg, le ou avant jeudi, le 8e jour d'avril 1976 


DATE dans la Cité de Winnipeg, Province du 
Manitoba, ce 22e jour de mars 1976 


THE MILK CONTROL BOARD OF MANITOBA 
S, Dorey Secrétaire 


agenis d'immeubles 


REAL ESTATE LTD 


ILE. DES-CHENES 

912 pieds carrés sur lot 94’ x 120” - $45,400 - Nouvelle maison 
2 niveaux - 5 pièces - 2 chambres à coucher - Décorée avec 
goût - Tapis mur à mur partout sauf cuisine et salle de bains 

Armoires de cuisine en noyer - Chauffage électrique - service 
200 amp, - Prise pour sécheuse - Plomberie pour salle de bains 
au niveau inférieur - Pour plus d'information appelez Joe 
Robert: 253-0226 - 257-0661 ou Léo Fluet: 253-9986 - 257-0661 


40 acres en culture - bâtiments - compris bungalow de 4 pièces 
2 chambres à coucher - Maison en voie de construction avec 
puits - le lot peut être subdivisé - Près de Brokenhead - $48,000 
- Appelez Joe Robert: 257-0661 - 253-0226 ou Léo Fluet: 253- 
9986 - 257-0661. 


LORETTE - MANITOBA 

Maison de 3 chambres à coucher — 1,300 pieds carrés - Tapis 
dans toutes les pièces - Garage double - Grand lot de 80 x 180 
Près école - Une aubaine, 


247-8851 
ou 
878-3340 


Appelez Albert chez 
Bel-Air Realty Ltd. 


ILE-DES-CHENES $55,900 
La vie à la campagne! Ce bungalow de 1,600 pieds carrés com 
prend 4 chambres à coucher, un foyer ouvert au salon, les murs 
du salon et de la salle à manger en cèdre traité contre les intem 
péries, un solarium clôturé à l'arrière et un auto-port, Le tout sur 
un lot de l/2 acre avec beau jardin à l'arrière 


Appelez Bod Arnal au 475-3580 ou 247-2495 
MOUSSEAU & MILLS REALTY 
206, chemin Sainte-Marie 


PAUL'S REALTY LTD. 


390, boul, Provencher Tél. : 247-8861 
ST-BONIFACE — Localité centrale, A quelques pas seulement 
de toutes les commodités, Grande maison de famille avec reve- 
nu si désiré, Soubassement à la grandeur. Grande cour avec 
jardin. Garage, et stationnement supplémentaire. 


ST-BONIFACE — Joli petit bungalow de 2 chambres à cou- 
cher en très bon état. Garage attenant. Sur lot boisé de 56 x 147 
avec grand jardin. Idéal pour jeune couple. 


PRÈS ILE-DES-CHENES — Grand lot de 5 acres sur grand 
chemin ouvert à l'année, Prix très raisonnable à $11,900. 


ST-VITAL — Joli petit bungalow de 4 pièces, 2 chambres À 
coucher, grand salon, beau plancher de bois dur. Lot spacieux 
et helle cour, Prix modique à 823,900, 


NORWOOD — Grand duplex complètement privé, Soubasse- 
ment à la grandeur, Tout près du Précieux-Sang. Très bon re- 
venu. Comptant requis raisonnable, 


257-5456 
256-6538 
257-0791 


Noël Bérard : 
Paul Gagnon : 
Paul Fournier : 


. 


pe 20e * à 


le _ arapip 
ST-BONIFACE : Petit immeu 
ble-appartements, Bon revenu, 
Composer: 247-7997, 
50-272.JN0 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE 
FEUE MARIA TOMLINSON, de la ville de Winnipeg, au 
Manitoba, veuve de feu Georges Tomlinson, du même en- 
droit, décédé, 

TOUTES réclamations contre la succession ci-haut men- 
tionnée devront être déposées à l'étude des soussignés 
Chambre 500, Edifice Childs, 211, avenue Porgtage, Win: 


nipeg, Manitoba, R3B 2A2, le ou avant le 14e jour du mois 
de mai 1976 
DATE à Winnipeg, au Manitoba, ce 2e jour du mois 
d'avril 1976 
MARCOUX, BETOURNAY & GUAY 


Procureurs de la succession. 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
HENRI BOISJOLI, du village de La Broquerie, au Mani: 
toba, cultivateur, décédé 

TOUTES réclamations contre la succession ci-haut men: 
tionnée devront être déposées à l'étude des soussignés 
Chambre 500, Edifice Childs, 211, avenue Portage, Winni:- 
peg, Manitoba, R3B 2A2, le ou avant le 14e jour du mois 
de mai 1976, 

DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 31e jour de mars 
1976 

MARCOUX, BETOURNAY & GUAY 


Procureurs de la succession. 


McKAGUE SIGMAR 


Centre Commercial Southdale 
256-4356 


NORWOOD 


PARC WINDSOR 

Bungalow de 3 chambres à cou 
cher avec garage attenant, Sa 
lon et salle à manger, 2 plom 
beries, Salle de récréation et 
chambre à coucher supplé 
mentaire au soubassement, Lot 
complètement paysagé, Appe 
lez Robert Fillion 257-2753, 


$31,900 SEULEMENT 

Tout près de Transcona - Bun 
galow de 2 chambres à cou 
cher avec terrain de 2 acre. 
Très beaux arbres, En excellent 
état, Grande cuisine, Garage. 
Bonne eau et champ septique. 
Appelez R. Lejeune 256-8793, 


f 
Limit 


ST-BONIFACE $25,900 
Maison de 2 chambres à cou- 
cher avec hypothèque CMHC à 
81%. 


RUE KITSON 


Maison 1 4 étage - 1 logis de 2 
ch, à ç, au premier - Revenu 
$135.00, 1 logis de 2 ch, à ç, au 
2e, Revenu $150,00, 2 salles de 
bains, Chambre supplémentai 
re au sous-sol, avec salle de 
bains de 2 pièces, Revenu 
$55,00, Garage loué à $15.00 
par mois, 


Bungalow de 3 chambres à cou- 
cher en excellent état, Grand 
lot, Salle à toutes fins, Tapis 
mur à mur, Bonne localité, 
Peut être acheté avec paie 
ment initial minime. Seulement 
$26,900, Appelez R,. Lejeune 
256-8793, 


ST-VITAI 

3 CHAMBRES A COUCHER 
Cet attrayant bungalow de 3 
chambres à coucher semble 
avoir été construit exprès pour 
vous, Son état immaculé lui 
vaut une attention toute spécia 
le, Cuisine et salon bien dispo- 
sés, Seulement 2 ans, On de 
mande seulement $42,900, Ap 
pelez Louis Carrière 253-2381, 


PARC WINDSOR $29,900 
Maison de 1/2 étage, 3 cham: 
bres à coucher, grande cuisi- 
ne, Sur grand lot de 50 x 150, 
ST-VITAI 

Joli bungalow de 3 chambres à 
coucher, salle de récréation, 
chambre à coucher au soubas- 
sement, 2 salles de bains. Près 
école et autobus. 


METRO AGENCIES LTD. 


PAPE EST 


L'ANPE OT 07 ; 
Unités de logement de 2 et 3 
chambres à coucher à louer dès 
juillet, Renseignez-vous au Vil 
lage Canadien Coop Ltée, an 
gle des rues Vista et St, Mary's 
lél,: 253-4539 (Claude 
CGiagne), 


38-182-JNO 


L'ARES Vi A 2 0) ; 
ON DESIRE louer un jardin 
dans St-Boniface Centre, Com 
poser 956-1070, poste 134, le 
jour; 247-2370 le soir, 
1-287-.JNO 


INSTITUTRICE CELIBA: 
lAIRE DESIRE rencontrer 
homme veuf,célibataire de 35 à 
45 ans, S'adresser à: Boîte 282, 
La Liberté, C,P, 96, St-Bonifa- 
ce, Manitoba, 

1-282-2 ( 
ON DESIRE une place avec 
personne voyageant de Sainte- 
Agathe à Winnipeg du lundi au 
vendredi, Pour plus de rensei- 
gnements appelez Paulette 
Rochon 233-8931, 

51-276-JNO 


VIEUX ST-BONIFACE 
Quatre chambres à coucher, 
lapis mur à mur au salon, 2 
salles de bains, Possession im 
médiate, Léo Grouette 257 
2361, 


STE-ANNE, MAN. 

Bungalow de 1,620 pieds car 
rés, Cuisine de 14 x 30 avec 
porte donnant sur patio, Foyer 
naturel au salon, Possession 
immédiate, Léo Grouette 257- 
2363, 


ST-BONIFACE 

Dans le coeur de Saint-Bonifa- 
ce, Grosse maison de 2 étages. 
En bon état, Pourrait servir 
comme duplex, Pour plus de 
détails appelez Louis Carrière 
253-2381. 


PARC WINDSOR 

Bungalow di 3 chambres à cou 
cher avec garage attenant, Sa- 
lon et salle à manger. 2 plom- 
beries. Salle de récréation et 
chambre aà coucher supplé- 
mentaire au soubassement, Lot 
complètement paysagé. Appe- 
lez Robert Fillion 257-2753, 


RUE HORACE 

Maison de 1% étage, 2 logis 
avec entrées privées, Soubasse- 
ment complet, Hypothèque à 
82%. 

RUE ST-JEAN-BAPTISTE 
Deux étages. Maison de revenu 
ou de famille sur grand lot en 
face du Parc Provencher, 
ST-VITAI 

Chemin Sainte-Marie, 
Maison de 1 2 étage sur lot de 
coin zoné commercial. On de 
mande $26,500, 
ST-BONIFACE $22,900 
Maison de famille ou de reve 
nu, 2 salles de bains, Près auto 
bus 

ST-BONIFACI $21,500 
Maison de revenu de 11/2 étage 
2 logis, 2 salles de bains et 
entrées privées 


Tél,: 247-235] 
294, rue Marion, St-Boniface 
Nap. et Bernice Gagnon - Rés.: 233-3510 


EN oants REALTY LTD. 


519, CH. STE-MARIE — ST-VITAL 


NORWOOD 
salles de bains 


Bonne grande maison de 4 ou 5 ch. à c, 2 
Située près des écoles 


autobus etc, cette 


maison bien entretenue est idéale pour votre famille, aussi 


nombreuse qu'elle soit 
247-2372, 


STE-ANNE MAN. 
Prix: $39,900 


Appelez Yvette Pelletier rés, 


Bungalow moderne de 3 ch. à c. 
Appelez Claude Fillion rés. 257-1765. 


À louer 


'PPAONCEMNEL) 


k LV ds TN 1m 
Logis de 3 pièces, Salle de bains 
privée, Poële et réfrigérateur, 
Libre le 15 mai, S'adresser à 
189, av, Bracmar, 

1-285-2 ( 
Rue St-Jean-Baptiste - Bunga- 
low de 2 chambres à coucher, 
Composer: 233-1159, 

1-283-JNO 

0 Ki 


Le GE de 72 
Gardienne d'enfants du lundi 
au vendredi, Composer: 774 
8549, 
1-286-JNO 
GARDERIL DE BAMBIMS: 
pour enfants de 2 5 ! 
Pour plus de renseignements 
composer 247-8660 le | ' 
247-7830 le soir, 197, ru 
itson, 
14-368-JNO 
MÉDITATION ENREGIS 
TREE Composer 783-0829 
jour et nuit sauf le mercredi, 
, 30-267-2( 
ON DESIRE LOUER UN 
JARDIN DANS St-Boniface 
Nord, Composer 247-4823 le 
jour; 256-8439 Je soir, 
51-278-JNO 


ST-BONIFACE 

Maison familiale idéale, Avan- 
tageusement située près école et 
autobus, Offre tout le confort 
désiré avec ses trois salles de 
bains, son décor de bon goût, 
ses tapis luxueux. Son prix: 
$46,900, Pour visiter appelez 
Annette Roy 256-1186. 


FERMES A VENDRE 

Ferme à céréales de 729 acres à 
IS milles de la ville, Bonne 
eau et bonnes routes, 


FERMES LAITIERES - Bon 
troupeau, Bâtisses en bon état, 
Belle occasion pour personnes 
intéressées, Une à 15 milles de 
la ville, l’autre à 27 milles de la 
ville dans centres canadiens- 
français. Près écoles et hôpi- 
taux, Pour plus de renseigne- 
ments appelez Annette Roy 
256-1186, 


NOUS DESIRONS BONNES 
FERMES A GRAIN avec ou 
sans bâtiments. Avons clients 
de l'Europe avec argent comp: 
(ant, Si vous pensez à vendre, 
contactez Armand Durand au 
256-6960 


NORWOOD 

Duplex côte à côte, 3 chambres 

à coucher et salle à manger de 

chaque côté. Le côté sud avec 

tapis mur à mur et garage dou- 

ble, 

T-BONIFACE $29,900 

Trois petites maisons sur lot. de 
32 x 112, Vendeur prendrait 
\ypothèque pour acheteur 

qualifié, 


UE BERRY 


Maison de 2 étages. Soubasse 
ment complet, 2 logis. 2 salles 
de bains, Pourrait servir com 
me maison de famille, En très 
bon état 


ST-VITAL — Bon bungalow sur rue Vivian — 3 ch. à ce, — 


Beau lot avec beaucoup d'arbres - 


Aimé Fillion rés, 256-4762, 


RUE HINDILEY — Bonr- 
$44,900 — Très belle \ 
deur — Appelez Clai 


Prix: 829,000 — Appelez 


\OŸ on moderne de 3 ch. à c, pour 
2° — et lot de 197 pieds de profon- 
. fillion rés, 257—1765, 


EN CONSTRUCTION — Maison de 2 ch. à coucher sur la rue 
Kitson — Grand salon — La plus belle cuisine, une salle à man- 
ger et un patio vous attendent — Veuillez appeler Ada 


Guenette rés, 247-5903. 


IMMEUBLE-APPARTEMENTS sur rue Saint-Jean-Bapiiste 


Revenu raisonnable 
Possession immédiate 


Bon investissement pour $56,000 — 
Appelez Aimé Fillion rés. 256-4762, 


RUE DES MEURONS — Joli bungalow de 2 ch. à c. avec cave 


complète Prix: $28,900 - 


4762. 
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Appelez Aimé Fillion rés, 256- 


ÇA VAUT LA PEINE DE FAIRE 200 KILOMÈTRES POUR PARTICIPER 


À LA GRANDE VENTE DE PRODUITS ALIMENTAIRES QUE TIENT WHITE'S FOODS 
À L'OCCASION DE SON 6e ANNIVERSAIRE 


. CR Q " 

jusqu’à dimanche, le 18 avril, à 6h p.m. 
Le magasin qui offre à PRIX RÉDUITS CHAQUE JOUR, sept jours par semaine, des PRODUITS DE 
HAUTE QUALITÉ. À l'occasion de notre sixième anniversaire, nos fournisseurs ont été généreux, com- 


me vous pouvez vous en rendre compte par les prix ci-dessous qui correspondent à quelques-unes 
seulement des aubaines que nous vous offrons. 


RIZ alongs grains RICELAND 51.59 
an HGAUNS 44 CIGARETTES 


Margarine ee $790l  DEMTOUTES | 
NESTLE QUICK M $2. 64 — longues ou régulières — 
Café BLUE RIBBON. S Le carton $5,99 


TIRAGE GRATUIT 
de 


$100 


d'épiceries. Aucune 
obligation d'acheter. 
Le tirage aura lieu le 19 avril. 


c de 1 Ib, 


L] 

Le ne 2 pats de7on.ou4pats de3 Yon .99 $0.20 
op OLD TYME- Bocal de 16 59 Sac de s2.29 
Le. BEE HYVE- Canette de 2 lbs 59 40 kg s0.89 

de mais | {- Boîtes de 11 on., 2 -,9g Tomates AYLMER - Canette de 28 50,61 

Sau OCKEY (88 IS) Beurre 1ère catégorie - La livr 51,15 

RUE R AE Grosse canette $2,19 


Saindoux TENDERFLAKE 50.97 
Croustilles OLD DUTCH sus vous  $0.79 
Hareng CONNERS over num à sut” 0.08 
Pudting NESTLE ua 1 on 51.00 


POULET FRAIS + 


CATÉGORIE ‘A’ téilÜte 


Boeuf rouge — Catégorie ‘‘A-1”’ — (Gouvernement) 


Vase À KE NS 


qe margarine molle HARVEST ar 89 
TIDE À de SCOTIAN GOLD" 95 
ème gavée SILVERWOODS <usse  9Q| er" AU 20 BONIMART # 
AS de api ROYAL ms 85 62. 24 fé OL MILLER ce 79 


49 ch. .99 ch. $5.29 ch. $3.79 $3.99 ch. 


POUR PÂQUES 
| Schampooing OZONE es" 5149 | Schampooing OZONE es" 5149 ete A0 LIOUMERT :  Secuan een © ve mbiàeñoopy. 
MACARONI COUPÉ ET SPAGHETTI LONG  - tite de 51h $0.99 


100% WH ITES FOODS 100% 


£ 390, boulevard Provencher, près du Club La Vérendrye, MANITOBAIN 
INDEPENDANT de La Vieille Gare, et vis-à-vis le Club Belge. Fu f 
Entrée à la station d'essence. propriete et gérance 


RS DUNCAN HINES zx 69 
Ketchup MEINZ 2 96 
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